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ON DIT... ON DIT... 
Les dangers du latin. 

Une fête de bienfaisance devant être donnée 
à Toulouse, on chargea M. R.ch.u, conserva-
teur du musée et artiste fort habile, de dessi-
ner l'affiche. 

M. R.ch.u fit donc l'affiche et la réussit 
avec beaucoup de bonheur, f] y plaça les 
armes de la- ville et, sous ces armes, jugea 
bon d'inscrire quelques mots latins. Le latin 
fait toujours très bel effet. Mais que fallait-il 
dire, en latin?... Parbleu! Que le Midi sollicitait 
des secours... 

La phrase suivante fut donc inscrite : 
Secura quiescit Occitania... 

Tout était très bien ainsi. 
Mais, il y a, à Toulouse, comme ailleurs, des 

vieilles gens qui savent le latin et qui ont la manie d'éplucher 
les textes. Et le bon M. R.ch.u faillit avoir une attaque, quand 
les érudits de la cité révélèrent que le texte figurant sur l'affiche 
ne signifiait pas : Le Midi sollicite des secours, mais bien que 
Le Midi se repose en toute sécurité... 

Ah! ce coquin de latin!... 

L'heure bleue. 
Jusqu'à présent l'heure élégante du Bois était de 11 heures 

et demie à midi et demi. Maintenant, par suite de la réforme 
Honorât, une seconde heure ultra-chic vient s'ajouter à celle 
déjà existante. 

Comme la nuit ne tombe plus guère avant 10 heures, 10 heures 
et demie du soir, il est_.de bon ton aujourd'hui d'aller après 
dîner et entre 9 et 10, faire un tour de promenade entre la 
place de l'Étoile et la Porte Dauphine. 

Tout ce que Paris compte de notabilités artistiques et litté-
raires se donne rendez-vous là pour causer, bavarder, potiner 
en se promenant à petits pas. Et, chose curieuse, il est même 
des artistes que le devoir professionnel retient au théâtre et 
qui, à peine démaquillées, viennent dire bonjour aux cama-
rades durant l'entr'acte ou entre deux entrées en scène. 

Le mandarin scrupuleux. 
Ce préfet d'un département... savoyard, dont le père malgré 

ses 75 ans passés s'est engagé et se bat sur le front, a un pro-
fond respect pour 1' « Administration ». En voici la preuve : 

Dernièrement il recevait le communiqué de 15 heures: en le 
lisant, il s'aperçut qu'il contenait une faute d'orthographe. Tout 
marri, il convoqua à son cabinet son secrétaire général, ses 
conseillers, son chef de cabinet, ses chefs de divisions, etc., et 
leur exposa son embarras: les avis furent nettement partagés. 

Alors, de désespoir, il fit reproduire le communiqué avec la 
faute d'orthographe en priant le scribe de faire suivre le-mot 
estropié de la mention « sic ». 

Et, en remettant la dépêche, M. S.r.gue murmura : 
— Si le ministre a fait une faute, c'est sûrement à dessein!... 

f> 1» 
Des enfants 1 des nourrissons! 

Des enfants! Des enfants!..- Cet appel lancé par le Parle-
ment, qui veut offrir une prime à la natalité, va bientôt rem-
placer le fameux cri de Charles Humbert. « Des canons! Des 
munitions! » 

Jadis une croisade semblable avait valu à l'excellent M. Piot 
le surnom de « conseiller d'arrondissement ». Mais aujourd'hui 
qu'on réclame tant d'enfants, le moment est venu de rappeler 
que peu avant la guerre, notre confrère Fernand Hà.ser, profes-
seur à l'école de journalisme, avait voulu mettre à la mode 
Y eugénisme, art (ou science) qui a pour objet de faire de beaux 
enfants. L'un des articles que notre confrère consacra, à ce 
sujet, dansle Journal, était tellement[persuasif, tellement enflam-
mé qu'il valut à son auteur une lettre d'une lectrice demandant 
à prendre des leçons avec lui. M. Fernand Ha.ser, trop mo-
deste, crut calmer son admiratrice en lui envoyant sa photo-
graphie. Nous ne voulons pas croire qu'il y réussit. 

Entre deux batailles. 
Au profit des poilus de la 81e division, on 

vend un petit livre intitulé : Sous le Bleu, dans 
le Bleu... Ce sont des vers. 

Mais, chose extraordinaire, ce ne sont pas des 
vers « pompiers ». Ils ne sont pas amphigou-
riques. Ils ne sont pas emphatiques. Ils ne 
mangent pas, tout crus, le kaiser, le kronprinz, 
le grand Turc et François-Joseph. Ils sont sans 
prétention et ils sont amusants. Ils sont amou-
reux. Il sont blagueurs aussi. 

Il y a La Ballade de VÉtat-Major : 
L'Etat-Major est une arcane 
Où, dans le plus profond secret, 
Loin de toute oreille profane 
On bâtit projet sur projet. 

CENSURÉ 

Enquêtes. 
On est en train de dresser une carte économique de la France. 

Ce qui veut dire qu'on fait un recensement général de toutes 
les ressources présentes du pays en bétail, en blé, en farines, en 
orge, en pommes de terre, eu cidre, en vin... et même en 
légumes secs. 

L'enquête promet d'être longue et... très sérieuse. 
Les préfets doivent faire connaître, en effet, combien, dans 

chaque département, il y a de veaux âgés de moins de six mois... 
* «s* 

Ahl jeunesset 
Le vieux maître H.rp.gn.es, qui s'apprête allègrement à 

devenir centenaire, est un bon vivant : il s'est toujours vanté 
d'aimer les bons vins et les jolis minois. « On peut trouver chez 
moi de mauvais tableaux, a-t-il coutume de dire, mais point de 
mauvais cognac! » 

Dernièrement le vieux maître déclara à un de ses amis qu'il 
allait lui présenter une petite amie délicieuse, incomparable, qui 
faisait le bonheur de ses jours. Mais soudain, le peintre se frap-
pant le front s'écria, désolé: 

— Ah! non, impossible aujourd'hui : Elle est chez son vieux!... 
* *» ; 

Publicité. 
Rue Cambon, on pouvait apercevoir, ces jours derniers, cette 

enseigne vraiment touchante : 
CRÈME DE BEAUTÉ, Spécialité pour le front, depuis 2 fr. 10 le 

flacon; article très avantageux. 
Pauvres poilus... Ont-ils bien le temps de s'appliquer de la 

crème de beauté? 
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FANDORINE 
et l'obésité 

A partir de 40 ans, la femme s'engraisse par 
suite d'insuffisance glandulaire; seule Vopo= 
thérapie (fandorine) peut la guérir et lui 
redonner sa taille normale. 

Hémorragies 
Retour d'âge 
Fibromes 
Migraines 
Vapeurs . 

80 OlO des femmes 
ne sont pas satisfaites 

de leur santé. 

Toute femme obèse 
doit prendre 

de la FANDORINE 

N.-B. — On trouve la Fandorine dans toutes les bonnes 
pharmacies et aux Établissements Châtelain, 2 bis, rue de 
Valenciennes. Paris-10e. (Métro : Gares Nord et Est.) — Le 
flacon, franco 10 francs ; le flacon d'essai, franco 5 francs. 

Préparée dans les 
Laboratoires de 
VUrodonal et pré-
sentant les mêmes 
garanties scienti-
fiaues. 

SEMAINE FINANCIERE 

Les bonnes nouvelles des opérations mili-
taires sur tous les fronts ont encore amé-
lioré la situation du marché. 

Tout naturellement les fonds français et 
russes ont été les plus favorisés. Les obliga-
tions Ville de Paris font toujours preuve de la 
plus grande fermeté; quelques-unes gagnent 
de légères fractions; le crédit de la ville est 
toujours de premier ordre et aussi indiscuté 
qu'indiscutable. Sur nos grands chemins de 

' fer, les changements de cours ne sont pas 
très importants ; mais leur fermeté est 
réelle. Le reste de la cote est ferme. 

En quelques semaines, le montant des 
titres des pays neutres remis à l'Etat a 
dépassé un milliard de francs ! 

Les porteurs de ces valeurs, comprenant 
tout l'intérêt de l'opération de prêt, conti-
nuent à en apporter un grand nombre au 
trésor. 

Rappelons qu'en échange de leurs titres, 
timbrés français ou non timbrés, ils reçoi-
vent un certificat négociable en Bourse. 

Enfin le porteur reçoit immédiatement 
une bonification d'un quart de revenu brut 
annuel des valeurs déposées. E. R. 

LE PLUS JOLI LIVRE D'AMOUR 

CHEMINS DE FER DU MIDI 

LA RESSOURCE DES PYRÉNÉES 
A tous ceux, Français et Alliés, qui cherchent 

un lieu de villégiature pour l'été, la région des 
Pyrénées offre, plus qu'aucune autre en France, 
l'innombrable ressource de ses villes d'eaux. 

Ce sont d'abord, égrenées le long de la Côte 
d'Argent battue par les vagues de l'Atlantique, 
les plages de Soulac-sur-Mer, Arcaehon, Capbreton, 
Biarritz, Hendaye, etc., etc.; et, de l'autre côté, 
se succédant au pied des rochers de la Côte Ver-
meille, devant la mer bleue, les ports et les loca-
lités pittoresques de.La Nouvelle, de Port-Vendres, 
de Banyuls-sur-Mer, etc., etc. 

Puis de l'Océan à la Méditerranée, la chaîne des 
Pyrénées enserre dans ses hautes montagnes de 
fraîches stations balnéaires dont les plus renom-

i mées restent : Dax, Cambo, Pau, les Eaux-Bonnes, 
| Lourdes, Cauterets, Barèges, Luchon, la reine des 
Pyrénées, reliée au vaste plateau de Superba-

■ gnères (altit. 1.800 m.) par un chemin de fer électri-
1 que qui fonctionne régulièrement depuis le 1er juin. 

Le Plaisir Tendre 
par Marcel LAFAYE 

(Envoi franco contre mandat-poste de 3 fr. SO 
adressé à M. le Directeur de La Vie Parisienne J 

CHEMINS DE FER DE PARIS-LY0N-MÉD1TERRA1NÉE 

NOUVELLE RELATION DE NUIT 
de Paris avec Evian et Chamonix 

Depuis le 12 juillet dernier, une nouvelle rela-
tion de nuit a été établie entre Paris, Evian et 
Chamonix : 

Paris, 20 h. 35 ; Evian, 9 h. 35 ; Saint-Gervais, 
10 h. ,18; Chamonix, 11 h. 37. 

Lits-salon avec ou sans draps, couchettes Paris-
Evian; lits-salon Paris-Saint-Gervais; wagon-lits 
Paris-Bellegarde ; wagon-restaurant Annemasse-
Saint-Gervais. 

Cette relation n'aura lieu, au départ de Belle-
garde, qu'en lre et 2e classes, mais les voyageurs 
de 3e classe trouveront à cette gare une corres-
pondance qui leur permettra d'arriver : 

A Evian, 10 h. 14; à Saint-Gervais, 11 h. 45; 
à Chamonix, 13 h. 08. 

On achèterait les collections complètes de 
« La Vie Parisienne » des années 1905 et 1906. 

S'adresser aux bureaux du journal, 29, rue 
Tronchet. 

ÉDITIONS DE "LA VIE PARISIENNE" 
Derniers ouvrages parus, 

LE BÉGUIN DES MUSES 
par Charles Derennes 

LE PREMIER PAS 
par Abel Hermant 

L'ÉCOLE DES MINISTRES 
par Pierre Veber 

LES CAPRICES DE NOUCHE 
par Charles "Derennes 

Pour recevoir franco par la poste chacun de ces livres, envoyez en timbres ou en mandat-
poste 3fr. 50 à M. le Directeur de LA VIE PARISIENNE, 29, RUE TRONCHET, PARIS 

in-18, illustrés, à 3 fr. 50 
NOS AMIES ET LEURS AMIS 

par R. Coolus 
LES VRILLES DE LA VIGNE 

par Colette Willy 
LA FOIRE AUX CHEFS-

D'OEUVRE, par Jacques Drêsa 
LE PLAISIR TENDRE 

par Marcel Lafaye 
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IV. LA DAME JALOUSE 

Le salon de MME Mordilles mère. Sur le petit bureau, MLLE BLANCHE 

AUBETTE, demoiselle de compagnie, fait des additions, avec le sourire d'une 
personne appliquée et satisfaite de sa lâche. A côté, LUCIEN MORAILLES 

lit un livre avec la sourde rancune, le sourcil froncé du lecteur qui ne 
s'amuse pas. 

LUCIEN. — Mademoiselle Blanche Aubette? 
BLANCHE. — Monsieur Lucien Morailles ?... 
LUCIEN. — Que faites-vous? 
BLANCHE.— J'apure les comptes de madame votre mère. 
LUCIEN. — Ah! oui! Ça doit être gai! 
BLANCHE. — C'est gentil. J'adore faire des additions. 

Les additions ne trompent personne et ne vous donnent 
pas d'illusions dangereuses. Tandis que la littérature!... Il 
ne me distrait pas beaucoup, votre livre!... 

LUCIEN. — Non... L'histoire d'un monsieur et d'une 
dame qui deviennent un homme et une femme puis — sauf 
votre respect — un mâle et une femelle, pour redevenir au 
dénouement un monsieur et une dame... 

BLANCHE. — Voilà qui est original. 
LUCIEN. —■ Voyez-vous, mon enfant, tous 

ces romanciers donnent trop d'importance à 
l'amour... et puis leur gaieté ne me fait pas 
rire et leur tristesse ne me fait pas pleurer. 
En somme je voudrais que l'on me racontât 
ma propre histoire. 

BLANCHE, riant. — Ça serait du joli ! 
LUCIEN. —• Du très joli. Imaginez... 
BLANCHE, le coupant. — Lisez. 
LUCIEN. — Zut pour le livre ! 

(Il le ferme.) 
BLANCHE. — Vous allez vous ennuyer... 

(*) Suite. Voir les n" 27 à 29 de La Vie Parisienne. ■ J'apure les comptes de madame votre mère. 

LUCIEN. — J'ai un passe-temps : je me regarde vieillir... Je 
me mets en face d'une glace... Na... A la fin de la journée j'aurai 
cent ans. 

BLANCHE. — N'y pensez pas... Avant la guerre, tous les 
grands amoureux, au théâtre, avaient votre âge. 

LUCIEN. — Merci, bonne personne! Mais je ne m'abuse point. 
Si les grands amoureux avaient mon âge, c'est que les auteurs 
écrivaient leurs pièces pour des gars célèbres qui n'étaient plus 
Chérubin. Il vous est facile de parler... Ah! jeunesse ! jeunesseI 

Vous avez de l'espoir, vous, au moins, et un joli 
ruban de route à parcourir ! 

BLANCHE. —■ Il sera peut-être tout coton, le ruban! 
LUCIEN. — Tout soie... Je ne vous dérange pas? 

Je ne vous empêche pas de travailler ? 
BLANCHE. — Du tout. Mes additions sont termi-

nées ; je recopie. Quand Mme Morailles rentrera, elle 
pourra vérifier... 

LUCIEN. — Je me fie à elle... Sévère n'est-ce 
pas ? 

BLANCHE. — Non... 
LUCIEN. — Catégorique! 
BLANCHE. — J'apprécie les gens catégori-

ques ; mon père m'a ôté à tout jamais l'amour 
des nuages et de la fantaisie. 

LUCIEN. — Il m'est très sympathique, cet 
excellent M. Aubette. Que fait-il? 

BLANCHE. — Des rêves délicieux. 
LUCIEN.—■ Mais en attendantleurréalisation? 
BLANCHE. —• Il parie. 
LUCIEN. — Où? 
BLANCHE. — Partout. De sa splendeur pas-

sée, mon pauvre gosse de père a conservé des 
amis riches et des goûts dispendieux. Alors il 
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se sert des premiers pour satisfaire les autres. 
Il parie... Veut-il manger du caviar, il dit à 
son ami Saubecque qui en reçoit d'admi-
rable : « Je te parie que je mange quatre 
raviers pleins pendant que tu réciteras La 
Cigale el la Fourmi. » Et il gagne ! Veut-il 
monter à cheval ? Il fait le pari avec M. Cami-
sade de monter telle jument ombrageuse 
sans rêne de filet et de sauter tous les obs-
tacles du tir au pigeon. Cela lui procure une 
ravissante matinée de sport. Après quoi, il 
gage avec son ami Mauvis de reconnaître 
l'année de tous ses crus à la simple dégusta-
tion. Et il gagne encore ! Il gagne toujours, 
car il a gardé un estomac merveilleux, une 
finesse de palais incomparable et il monte à 
cheval mieux qu'un jeune homme... 

LUCIEN. — Nom d'un'chien ! Il faut que je 
note ce système-là! Il pourra me servir! 

BLANCHE. — Je suis la fille placide d'un 
père fantaisiste. 

LUCIEN. — Et moi le fils fantaisiste d'une 
maman rigide. Serrons-nous la main. 

BLANCHE. — Volontiers, mais moralement. 
Mme Boffumet n'aurait qu'à entrer. 

LUCIEN. — Et après ? 
BLANCHE. — Justement c'est toujours la 

question que pose Mme Boffumet... 
LUCIEN. — Elle est très bonifiée... 
BLANCHE. — De voir son époux changé en pluie d'or, cela a 

changé ses sentiments ? 
LUCIEN. — J'en doute. Danaé a certainement trouvé Jupiter 

embêtant comme la pluie. 
BLANCHE. — Mon Dieu qu'ils sont 1914, ces gens-là ! 
LUCIEN. — Or, il faut être?... 
BLANCHE. — Pauvre ou riche, c'est entendu, mais n'en point 

parler... 
LUCIEN. — Une pierre dans mon jardin! 
BLANCHE. — Vous n'êtes pas pauvre. 
LUCIEN. — Maman ne me fournit pas d'argent de poche et 

me,voilà,[à cinquante ans passés, avec deux billets de cinq francs, 
une pièce de quarante sous démonétisée... 

BLANCHE. — Mme Morailles m'avait priée de noter qu'en 
arrivant vous aviez plus de six cents francs ! 

LUCIEN. — Tout est mangé. 
BLANCHE. —■ Ohl 
LUCIEN. ■— Je resterai ici, voilà tout; ou bien je me mettrai 

chauffeur de taxi. Ne souriez pas. Il n'y a rien de plus sérieux; 
c'est un métier très agréable; on est son seul maître. 

BLANCHE. — Mais vous êtes myope comme une taupe ! 
LUCIEN. — Raison de plus ; j'aurai les accidents pour 

me distraire. 
BLANCHE. — Restez donc chez vous, cela vaut mieux. 

Sur le coup de cinq heures, Mme Boffumet, vaporeuse et 
mutine, vient partager votre plum-cake et votre reine 
des prés à l'anis. Que demandez-vous de plus ? 

LUCIEN. — Mme Boffumet est une noisette creuse. 
BLANCHE. — Parce que vous avez croqué l'amande ! 
LUCIEN. —■ Mme Boffumet vient trop souvent...' 
BLANCHE. — Elle est comme toutes les personnes 

qui ont une automobile sans avoir beaucoup de rela-
tions; elle entend se servir de son auto; alors!... 

LUCIEN. — Alors, on sonne et c'est elle. Vous lui 
direz que j'ai la migraine. Je rentre dans ma chambre. 
Elle m'embête. 

BLANCHE. — Vous me laissez ? 
LUCIEN. — Avec vous elle ne restera pas longtemps. 

Il sort. Entre Anne Boffumet, splendide el marchant en 
déesse sur un nuage de parfums. 

ANNE, en hâte. — Bonjour, petite. 
BLANCHE, flegmatique. —Bonjour, Anne. 
ANNE, stupéfaite. — Pardon? 
BLANCHE. — Vous me dites : « Bonjour, petite ». Je vous 

réponds : «Bonjour Anne». Je croyais que vous désiriez éta-
blir nos relations sur un pied plus intime, plus familier... 

Vous savez bien que je suis julouse 1 

— Cela se 
par de la 

ANNE. — Ce n'était pas mon intention, 
mademoiselle... 

BLANCHE. —■ Dans ce cas je vous prie de 
m'excuser, madame. 

ANNE. — Vous êtes très fine, je suis très 
épaisse ; je me déclare vaincue tout de suite. 
N'en parlons plus. M mo Morailles n'est pas là? 

BLANCHE. — C'est le jour de son coffre. 
ANNE. — Lucien ? 
BLANCHE . — Malade. 
ANNE, vivement. — Vous le soignez? 
BLANCHE. —; Non, madame; quand il est 

souffrant, M. Morailles ne veut voir personne. 
ANNE. — Personne? 
BLANCHE. — Personne. 
ANNE. — Dans ce cas, comment se fait-il — 

excusez mon indiscrétion — qu'il bavardait 
avec vous il y a cinq minutes encore, aussi 
vrai que voilà la cendre encore chaude de sa 
cigarette dans le cendrier! 

BLANCHE. —■ Madame, on ne peut rien vous 
cacher ! M. Morailles était venu me demander 
un conseil, une consultation psychologique. 

ANNE, érupée. — Psychologique? Je ne 
comprends pas. 

BLANCHE, imperturbable. — C'est ainsi 
cependant. 

ANNE, hurlant. — Un flirt, oui ! L'homme mûr et la demoi-
selle de compagnie ! Un chapitre d'Octave Feuillet ! 

BLANCHE. — Oh ! madame, vous me comblez I 
ANNE, s'installant. — Je lui écris un mot; on ne refusera pas 

de le porter peut-être ? 
Et elle griffonne fiévreusement ce billet : 

« Lucien, votre maîtresse, Mlle Aubette, vient de me révéler 
tout. Vous êtes décidément un ignoble individu et un fantoche. 
Je ne vous écris pas ce que je pense, mais je vous le dirai si 
vous me faites le grand honneur de me laisser pénétrer dans votre 
chambre. Et je vous adresse l'expression de ce que vous savez! 

« ANNE. » 

BLANCHE, commençant à estimer qu'elle a peut-être été un peu 
loin. — Madame... 

ANNE, fièrement. — Du tout, mademoiselle! Plus un mot! Je 
fais porter ce billet par la femme de chambre... ou plutôt non, 
je le porte moi-même. 

Elle dit, sort en trombe et pénètre dans la chambre de Lucien. 
Celui-ci bondit. 

LUCIEN. — Vous ! 
ANNE. — Oui, moi. Lisez... lit. 
LUCIEN, lui rendant le billet. —■ Chère amie, je vais 

reconstituer la scène; vous avez dû encore vous montrer 
désobligeante et assommer cette petite de vos questions, 
de vos mouchardages, etc., etc. Alors elle s'est vengée 
en se payant votre tête, simplement. 

ANNE. — Simplement! 
LUCIEN. — Laissez-la donc tranquille. 
ANNE. — Je ne supporterai pas qu'une employée... 
LUCIEN. — Employée, possible, mais non votre em-

ployée. Laissez-la tranquille. 
ANNE. — Vous flirtez avec elle! 
LUCIEN.— Non. Mais quand cela serait? Ne suis-je 

pas libre ? 
ANNE. — Quand une femme a quitté un homme aussi 

gentiment que je vous ai quitté, elle garde sur lui... 
comment dirais-je... un droit d'option. 

LUCIEN, lui baisant la main. —■ Chère, cela est déli-
catement dit... Boffumet lui-même... 

ANNE. —■ Enfin, c'est un peu fort qu'au moment où 
tout me réussit, vous vous trouviez juste là, à point 
nommé, pour me rendre malheureuse! 

LUCIEN. — Vraiment, vous me faites l'honneur d'être 
jalouse de moi?... 

ANNE. — Vous savez bien que je suis jalouse... que 
j'ai ça dans les nerfs, dans le sang. (Emue.) Vous vous 
en plaignez, ingrat! Vous savez bien pourtant que la 
jalousie me conduit à l'amour... 
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LUCIEN. — Oui, oui... Vous avez une nature... ce n'est peut-
être pas une très jolie nature, mais c'est une nature... Anne, ma 
chère Anne reprenez-vous et voyez un peu clair... Votre sein 
est tumultueux, votre bouche frémit et tout cela est contre 
Blanche, ma chère Anne, et non psur moi... C'est que je vous 
connais! 

ANNE, sentencieuse. — Dès qu'on a donné le droit à un 
homme~de vous dire ça, on est perdue ! 

LUCIEN.— Donc, je ne suis pas flatté. Je vous prends les 
mains en camarade, et je vous dis: « Anne, ma sœur Anne, ne 
vois-tu rien venir? Ne vois-tu pas, au bout de notre replâtrage, 
des tracas sans nombre et des complications à n'en plus finir...» 

ANNE. — Je ne vois rien... <t 
LUCIEN. — C'est que la fureur t»veugle. Retourne à ton Bof-

fun*et qui est beau comme un so% neuf; ou encore, au lieu de 
partager ma tisane, va dans un datées endroits où l'on trouve 
des messieurs charmants, je t'assûre, qui, en tout bien tout 
honneur, te feront passer d'agréables moments devant un ice-
cream sodà confectionné par des mains neutres, mais bienveil-
lantes. 

ANNE. — Non, je reste. 
LUCIEN. — Cette chambre est laide. 
ANNE. — C'est ta chambre. Il y a trois jours tu m'aimais 

encore. Je vais pleurer. 
LUCIEN. — Ne pleure pas. Tu veux me voir à tes genoux, j'y 

tombe. 
ANNE. — Toujours espiègle ! Tu ne faisais pas le malin, jadis... 
LUCIEN.— Hélas! Je devine que le moment approche où je 

ne vais plus faire le malin. Sirène ! 
ANNE. — Trouve donc des mots plus polis... 
LUCIEN.— Ton parfum ? 
ANNE, d'une voix mourante.— Il est bon n'est-ce pas? Il coûte 

les yeux de la tête... 
LUCIEN, avec lyrisme.— Mais comme il tient longtemps, il est 

avantageux... C'est un vers ! 
ANNE. — Oui, tu me feras des vers, n'est-ce pas ?... Écoute, 

j'ai une proposition à te faire. 
LUCIEN. — Fuyons ? 
ANNE. — Précisément... jusque dans le salon et montrons à 

cette petite poison que nous sommes bien ensemble, très bien... 
LUCIEN. — Je ne veux pas souffler sur ta joie, mais je suis 

sûr que cela lui sera profondément égal. 
ANNE. — Tu crois ? 
LUCIEN. — J'en suis persuadé... 
ANNE, refroidie. — Soyons raisonnable, mon tout. Tu ne veux 

pas boire ta reine des prés à l'anis? 
LUCIEN. — Cela se termine par de la tisane! 
ANNE. — Nous avons toute la vie devant nous... 
LUCIEN. — Ce qui me plaît en toi, c'est que tu es de cristal. 
ANNE. — Fragile... 
LUCIEN. — Et limpide» 
ANNE. — Aucune complication!... 
LUCIEN.— Aucune... 
ANNE. — Le fait est que je déteste jouer la comédie — je ne 

suis pas comme toi — et que contrairement à la plupart des 
femmes, j'ai des pensées, oui, mon cher, mais pas d'arrière-
pensées. Tout de même, je mettrais ma main au feu que cette 
petite demoiselle de compagnie a un sentiment pour toi. Ma 
main au feu... Et, que die-je? un sentiment... quelque chose de 
plus fort et de plus sournois aussi... Lucien... 

LUCIEN. — Ne recommençons pas; je suis fatigué! 
(A suivre) LA BOUQUETIÈRE. 

DICTIONNAIRE DE GUERRE 

BLOCUS Le commencement de la faim. 
AGENCE WOLF Mare à canards. 
LA MER DU NORD Porte-mines. 
MAISON DE SAXE. Spécialité de princesses en porcelaine fragile. 
VON BULOW. . Prêcheur en eau trouble. 
BATAILLE DE L'YSER . Conduite de Grenoble. 
ULTIMATUM Billet à ordre. 
PRINCES CONFÉDÉRÉS Cousins germains. 
TURQUIE Allumette trempée dans Bosphore. 
CENSURE La Grande Châlreuse. 

LA BAIGNEUSE NOCTURNE... 

UN PROFIL PERDU... 
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ET LE PROJECTEUR INDISCRET 

... RETROUVE PAR NOS VIGILANTS MARINS. 

PETIT CATÉCHISME DE CAMPAGNE 

LES COMMANDEMENTS DU POILU 
DEMANDE.— En temps de guerre, qui doit être maître sur 

terre et sur mer et dans les airs ? 
RÉPONSE. — Le Poilu, monsieur, parce que c'est de lui seul 

que dépend le sort de ceux qui ne sont pas poilus; parce que 
toutes les destinées humaines sont entre ses mains; parce que 
c'est lui qui fait les miracles, qui fait la Marne, qui fait l'Yser, 
qui fait Verdun, qui fait la Somme; parce qu'il donne sa chair 
et son sang; parce qu'il ressuscite éternellement et sort toujours 
plus vivant, toujours plus ardent, toujours plus puissant, de 
tous les sépulcres; parce qu'il incarne notre trinité, — nos trois 
couleurs... 

D.— Parfait! Le Poilu, dans sa majesté toute-puissante, 
n'a-t-il pas imposé certains devoirs au civil ? 

R.— Si, monsieur. Le Poilu, en dix préceptes, a défini les 
devoirs du civil. Ce sont les commandements du Poilu. 

D. — Récitez-nous les commandements du Poilu ? 
R. — Voici, monsieur: 

1° Civil, tu te comporteras — Comme un civil... civilement. 
2° A la guerre tu ne joueras — A Capdenac ou Monlauban. 
3° La stratégie éviteras — Et tous les autres boniments. 
4° Embusqué point tu ne seras — Et n'embusqueras tes enfants. 
5° Le neutre point tu ne feras — Comme Monsieur Romain Rolland. 
6° Tous tes tarifs ne tripleras — Si tu vends au gouvernement. 
7° De gémir tu te garderas — Si tu manges le pain moins blanc. 

a° La femme ne convoiteras — Dont l'époux se bat vaillamment. 

9° Mais la tienne tu prêteras — Si tu veux à ceux de l'avant. 
10° Et t'engager toujours pourras — Comme fantassin... simplement... 

D.— Bien! Voulez-vous m'cxpliquer ces divers commande 
ments ? 



LA VIE PARISIENNE 
DIS-MOI QUI TU TENTES, JE TE DIRAI QUI TU ES! 

Dessins de G. Léonnec. 
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. R. — jOui, monsieur. Les trois pre-
miers commandements du Poilu ont 
trait à la tenue du civil. Ils peuvent 
être développés dans une leçon suc-
cincte mais bien sentie. 

D. — Parfait, jeune homme. Buvez 
un verre d'eau, faites ressortir vos pec-
toraux avantageux, à la manière de 
M. Jean Richepin, prenez un air inspiré, 
toussez trois fois et donnez-nous la pri-
meur de cette petite leçon conférence. 

R. — J'obéis, monsieur... 
Le jeune disciple prend aussitôt l'air ins-

piré et bombe son thorax... on se croirait 
Le ventre n'est pas l'ennemi aUx Annales... el il commence: 

du cœur. 
LEÇON PREMIÈRE 

SUR LES TROIS PREMIERS COMMANDEMENTS DU POILU 

Mesdames, Messieurs, 
Le premier commandement du Poilu, faut-il vous le rappeler, 

est celui-ci : 
ICivil, tu te comporteras — Comme un civil... civilement,, 

Ce précepte initial de notre auguste maître le Poilu n'a pas 
été inspiré par M. de La Palice comme certains exégètes de 
pacotille s'efforcent de le démontrer. Tout au contraire, il est 
hardi, profond et d'une absolue sapience. 

C'est une grande faiblesse, en effet, du civil de temps de 
guerre que son penchant à jouer au soldat. Le civil de guerre 
resté civil veut à toute force'témoigner de son héroïsme, de son 
mépris absolu du danger, de son esprit de sacrifice, de ses rares 
qualités de commandement et de son autorité. 

Vuniforme ne fait pas toujours le soldat, mais il faitt oujours rire des civils. 

D'abord, pour prouver qu'il n'a pas froid aux yeux, il porte 
des jambières, des culottes, des vareuses — le tout martial, le 
tout belliqueux. 

Est-ce de dépit de n'en pouvoir plus prendre à Longchamp, 
que le civil en prend maintenant chez le tailleur, des culottes ? 

En tout cas, le Poilu, dans sa toute-sagesse, estime que le 
civil exagère en s'habillant à soixante ans comme un boy-scout, 
sous prétexte qu'il y a la guerre. Le Poilu considère, d'autre 
part, que les mollets de civil sont absolument contraires à l'es-
thétique. Si le civil, du reste, avait de beaux mollets, il serait 
militaire. 

D'autre part, le civil de guerre a une fâcheuse tendance, — 
pour bien montrer qu'il n'est 
pas civil — à manquer de civi-
lité. 

Le civil se fait volontiers 
pète-sec, appelle ses amis « mes 
gaillards », tutoie soudain sa 
bonne et la trousse même volon-
tiers pour se donner tout à fait 
l'illusion d'être militaire. Il prend 
un air rude et des façons de gre-
nadier, fume la pipe, crache 
sous la table et ne s'essuie plus 
les pieds en rentrant chez lui, 
sous prétexte qu'il n'y a pas de 

Le pillage est défendu, même celui paillassons dansles tranchées. 
des places fortes. Au café, il ne parle pas, il tonne. 

Et quand il commande un 
amer-curaçao, il s'imagine 
commander une compagnie. 
Le civil a tort. Le Poilu 
l'invite formellement à plus 
de réserve et lui fait ob-
server que ce n'est pas une 
raison, parce qu'on n'est 
même pas réserviste, pour 
n'être pas même réservé. 

Le deuxième comm nde-
ment du Poilu : 

La stratégie, comme le cor de chasse, est 
interdite en chambre. 

A la guerre tu ne joueras 
A Capdenac ou Montauban 

est la suite toute naturelle du premier précepte. 
Le civil, en effet, a une innocente mais fâcheuse manie : 

Il veut faire la guerre. Prétend-t-il donc aller la faire en Argonne 
ou à l'Hartmannswillerkopf?... Non! Il ne pousse pas jusque-
là le paradoxe. Mais il veut faire la guerre tout de même. 

En conséquence, il se mobilise, de sa propre autorité, et, du 
jour au lendemain, prend des airs de poilu héroïque. 

Et que fait-il donc?... Mais, tout simplement, ce qu'il faisait 
avant les hostilités. Le civil pâtissier continue à faire des babas. 
Le civil rond de cuir continue à user son fond de culotte. Le 
civil gargotier continue à faire la gargote. 

Mais le civil qui fait des babas est convaincu, tout d'un coup, 
qu'il fait la guerre à sa façon. Il dit, sur un ton solennel : 

— Moi, monsieur, je fais des babas!... 
Et il ajoute : 
— Que voulez-vous? C'est la guerre!... Il faut bien que 

chacun y mette du sien... 
Et le rond de cuir qui rédige les mêmes paperasses qu'en 

temps de paix, déclare, d'une voix grasse et tremblante d'émotion 
patriotique : 

— Tous les matins, monsieur... à neuf heures, monsieur, je 
suis à mon bureau, moi, monsieur... 

Et tous ces messieurs, quand un poilu leur arrive, un poilu 
authentique, un poilu qui revient de Verdun, ne le laissent 
seulement pas ouvrir la bouche. Ils l'abrutissent de leurs 
exploits, de leurs souffrances, de leur vaillance... Ils parlent tous 
en chœur : 

— Je suis debout tous les matins à cinq heures... J'ai attendu 
plus de huit jours un wagon de charbon... Moi, monsieur, j'ai 
manqué de sucre pour mes tartes, l'autre dimanche... Et mon 
premier commis, monsieur, qui vient d'être mobilisé!... 

Et tous, tous, en chœur, s'écrient : 
— Enfin, n'est-ce pas, il faut bien tenir?... C'est la guerre... 
Le Poilu prie messieurs les civils de ne pas confondre entre 

faire des babas, des paperasses ou des affaires (ou l'amour) et 
faire la guerre. Il les informe q?u'il n'y a la guerre que sur le 
front, et qu'à Paris, à Pithiviers, à Montauban ou Carcassonne 
c'est la paix — jusqu'à nouvel ordre du moins... 

Le Poilu par son troisième précepte : 
La stratégie éviteras — Et tous les autres boniments. 

recommande au civil de ne point parler de ce qu'il ne connaît 
pas et de ne pas s'établir généralissime |au café du Commerce, 
ni même tsar de toutes les Russies à l'hôtel du Lion d'Or. 

Le Poilu entend que messieurs les civils soient pénétrés à 
l'avenir des vérités premières exposées ci-dessous : 

1° Les allumettes suédoises, 
même alignées avec art sur 
une table de marbre, n'ont 
qu'un rapport très lointain 
avec des armées de trois 
cent mille hommes. 

Les dominos eux-mê- - *x 
mes, qui constituent ce-
pendant des masses plus 
imposantes, ne peuvent 
que très imparfaitement 
figurer les armées an-
glaises, russes, françaises 
ou boches. 

2° Un pyrogène n'équi-
, ° „ , Il V a, a la guerre, de bonnes embuscades; 

vautpasauneplacetorte. il n'y a que de honteux embusqués. 
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3° Il est facile d'effectuer de grandes opérations militaires sur 
des cartes de géographie. Il suffit d'avoir des épingles et des 
petits drapeaux pour conquérir en un clin d'œil la Bavière, la 
Saxe et la Hongrie. Sur le terrain, les opérations sont plus déli-
cates. Les cartes de géographie ne mentionnent pas, en effet, 
certains obstacles contre lesquels se heurtent les armées en 
campagne. D'abord, il y a l'ennemi. C'est un obstacle qui n'est 
pas géographique mais qui peut-être sérieux tout de même. Il y 
a les canons. C'est encore un obstacle à considérer. Il y a les 
mitrailleuses. Il y a les fusils, qui sont généralement chargés. 
Il y a les tranchées, les chevaux de frise, les fils de fer bar-
belés. Toutes ces petites choses qui ne figurent pas sur les atlas 
ont bien tout de même leur importance et sont de nature, 
souvent, à retarder certaines opérations de grande envergure 
qui, à Castelsarrazin ou à Cognac, ne sont l'affaire que d'un 
instant... et que de quelques allumettes. 

4° Tout le monde ne peut pas être Napoléon. 
Le Poilu entend que le civil soit pénétré une fois pour toutes 

de ces principes essentiels. 
Il demande, en conséquence, que l'avis ci-dessous soit 

placardé sur tous les murs de France. 

PENDANT LA CHALEUR DES COMBATS 

LE SILENCE EST A L'INTÉRIEUR... 

Je m'arrêterai, mesdames et messieurs, si vous voulez bien 
me le permettre, sur cette éloquente et saisissante maxime, 
m'apercevant soudain, mais un peu tard, que j'ai moi-même 
beaucoup parlé... 

MAURICE PRAX. 

LES INSIGNES DES VOLTIGEUSES 

Puisqu'on a institué pour nos vaillants soldats des insignes rappelant 
leurs longs services, leurs glorieuses blessures, leurs actions d'éclat, 
pourquoi les femmes qui collaborent à la guerre de tout leur cœur 
n'auraient-elles pas droit, elles aussi, à des galons? 

LES CHEVRONS 
Marqueraient les campagnes triomphantes à l'arrière-front. 

LES CHEVRONS RENVERSÉS 
Représenteraient les années d'attente anxieuse et fidèle. 

LA FOURRAGÈRE 
Serait dévolue aux corps d'élite qui savent faire parler la poudre. 

MAIS LA MEILLEURE RÉCOMPENSE 
Sera toujours le collier de deux bras aimés, même sans galons. 

FINE MOUCHE 

wrPfrffl Boland Morzine était, avant la guerre., de 
1^5^^ ces jeunes hommes éblouis par l'auréole de la 

J Jj femme du monde un peu mûre. Aussi avait-il 
"/^^J?^^ été avec Hélène de Vaneuse du 
fflBk | / dernier bien, ce bien étant en 

M^B^^//' j jf espérer donner malgré les plus 

H" , v"/' guerre les avait séparés. Bo-
^—land s'était vaillamment com-

___JHMF^^^5i^^_'"""^TBP' porte un iieu partout depuis 
jm^Sj/j3?ÏÏjy .-^^^^BMBM^aE^ notre front jusqu'à celui de 

'rJrfltfémW^ ^^^^^^^^ l'Orient. Lui et elle ne s'étaient 
jamais rejoints; mais, en re-
vanche, que de lettres! Cette 

fois, Roland, venant en permission pour tout de bon, n'a pas prévenu 
Hélène. Il n'est pas fâché de surprendre son amie! 

Il est reçu par une femme de chambre, Béatrice, d'un modèle si savoureux 
qu'on se demande quel esl au juste son étal dans la maison, bien qu'un léger 
tablier de taffetas coquettement posé semble symboliquement le définir. 

BÉATRICE, accueil perlé en reconnaissant Roland d'après sa photo 
qu'elle a ^vue souvent. — Madame est sortie; mais si monsieur 
veut attendre quelques instants ? 

ROLAND. — Volontiers!... Vous me donnerez toujours des 
nouvelles. (S'installant.) Elle va bien? madame? 

BÉATRICE. — Heu! Mon Dieu!... Comme elle peut aller ; tou-
jours l'estomac pas brillant, l'intestin un peu en déroute... et 
puis les nerfs !... 

ROLAND. — Diable! Cela fait bien des choses!... Elle ne 
m'avaitjpas dit dans ses lettres. 

BÉATRICE.—Dans ses...? (Faisant mine dedeviner naïvement.) 
Mais suis-je bête!... Monsieur est le poilu de madame?... Oh! 
pardon, je voulais dire... 

ROLAND, riant.— C'est bien cela, en effet!... Vous n'êtes pas 
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aussi bête que vous l'affirmez, hein?... Je 
ne vous avais jamais vue ici. Depuis quand 
y êtes-vous ?... 

BÉATRICE. — Presque depuis le début de 
la guerre. Nous avions Hélène et moi 
(rectifiant) madame et moi, des relations 
communes... 

ROLAND, ébaubi. — Ah!... (La 
regardant avec intérêt.) Vous êtes 
en . somme un peu camarade de 
votre maîtresse ?... 

BÉATRICE. —■ Oui... Elle m'aime 
beaucoup!... Monsieur est fin! 
(Geste de Roland.) Oh! si, si!... 

Monsieur est tellement 
apprécié ici!... (Soupir.) 
Seulement il faudrait que 
cette pauvre Hélène... 
(Rectifiant, confuse) que 
madame ait une meilleure 
santé. 

ROLAND. — Dites Hé-
lène une bonne fois, 
allez!... Alors sa santé 
laisse à désirer?... 

BÉATRICE, compatis-
sante. — Avec les émotions qu'elle a eues, n'est-ce pas? Et à 
son âge? 

ROLAND. —Mais à trente-neuf ans, on n'est pas encore?... 
BÉATRICE. — Trente-neuf! C'est des chiffres marqués avant 

la guerre... Maintenant, surtout loin de monsieur, Hélène n'est 
n'est plus assez coquette!... Elle néglige souvent son teint, 
oublie de mettre ses cheveux!... Elle a tort!... Je le lui dis! 

ROLAND, anéanti. —Comment, la magnifique chevelure blonde 
d'Hélène, n'est pas ?... 

BÉATRICE, semblant désolée. — Oh! par exemple!... Je croyais 
que monsieur savait!... Il y a silongtemps que monsieur est... 

ROLAND. — Que je suis quoi?... Je vois que vous êtes au 
courant... Hélène vous a raconté?... 

BÉATRICE. —• Oui... même avec des détails!... Elle était heu-
reuse!.... Ça lui faisait du bien!... 

ROLAND. — Charmant!... On vous a peut-être montré mes 
lettres ?... 

BÉATRICE. — Ah ! dame ! il le fallait bien pour la répon... (Se 
reprenant.) Je veux dire... 

ROLAND. — Oui, fine mouche!... L'art de tout révéler en 
quelques gaffes!... Alors ces lettres qui m'étonnaient tant, car 
Hélène avait toujours détesté d'écrire, ces lettres étaient?... 
Pourtant voyons, j'ai bien reconnu son écriture ? 

BÉATRICE, modeste. — Sans doute... mais je 
dictais !... 

ROLAND, abasourdi. — Ah! vous?... Mes 
compliments!... Jolies phrases, très littéraires, 
et une .connaissance du cœur humain!... 
D'Hélène c'était si invraisemblable !... Mais 
de vous!... On sent que vous avez pioché le 
sujet !... 

BÉATRICE. — Tous mes romans-—j'en ai 
déjà écrit sept — sont des romans psy-
chologiques !... On a bien voulu me 
dire que c'était vécu... 

ROLAND. — Quand on vous voit cela 
s'explique fort bien. 

BÉATRICE. — Une amabilité en vaut 
une autre, permettez-moi un conseil : 
cette pauvre Hélène n'est plus du tout 
ce. qui convient à un homme comme 
vous; de votre valeur, de votre esprit, 
de votre sentimentalité. J'ai lu de vous 
des choses exquises et si révélatrices!... 

ROLAND, flatté.—Ah ! cela vous a plu ? 
BÉATRICE. — Beaucoup!... Tenez... dans 

une de vos dernières lettres le passage : « Sous 
les étoiles d'Orient, quand je rêve à ma 
chérie... » Ravissant. Par exemple, cela 
s'adressait très peu à Hélène et beaucoup 

plus à une femme idéale, amoureuse, jeune, 
à la créature inconnue, secrètement désirée, 
qui, déjà, éveillait votre ferveur!... Quand-
je dis ferveur, mettons plutôt ardeur, car 
vous êtes en pleine force, — votre courage 
l'a prouvé— et vous avez de la vie à dé-
penser... Excusez-moi!... j'esquisse!... Psy-
chologie! —■ Vous avez à dépenser... alors 
ne persistez pas avec une... partenaire qui a 
besoin d'économiser!... En somme, ce que je 
dis est dans votre intérêt à tous les deux. 

ROLAND. — Evidemment, ,cette pauvre 
Hélène commence à... Oh! elle est excel-
lente, et je lui dois un passé... 

BÉATRICE. — Je suis de votre avis : 
comme passé-vous ne pouviez pas trouver 
mieux. Mais il y a l'avenir et... surtout le 
présent. 

ROLAND, les yeux déjà gourmands. — Et 
quand on le regarde, ce présent, il a bien des 
tentations!... Votre conseil est à considérer 
surtout venant d'une amie de... car on voit 
bien qu'ici en effet vous êtes plutôt l'amie 
que la femme de chambre? 

BÉATRICE, souriant. — Ah! les petites 
curiosités commencent ?... Qui suis-je ? 
Oui, il y a ce tablier; mais il est très élégant, et puis j'ai 
ouvert la porte! Conséquence de la vie chère; la femme de 
lettres s'est placée, pas comme camériste — ce qui ne la 
ferait d'ailleurs pas rougir; il y a tant de meilleures occa-
sions — elle s'est placée comme dame de compagnie et de 
cajolerie. 

ROLAND. — Comment de cajolerie ?... 
BÉATRICE. — Vous connaissez Hélène, elle a besoin d'exté-

rioriser sa tendresse, elle a besoin de caresses aussi, et puis elle 
a toujours adoré la jeunesse 1 

ROLAND. — Diable! mais je redeviens un peu inquiet sur vos 
fonctions !... 

BÉATRICE. — Oh! monsieur, quelles suppositions!... Et sur-
tout quelle erreur!... D'abord, Sappho écrivait en vers; moi je 
n'ai jamais fait que de la prose!... 

ROLAND, grésillant.—Vous avez une manière de... (Emballé.) 
Ah! ma petite... ma petite... 

BÉATRICE, soufflant.—Béatrice. 
ROLAND. — Ma petite Béatrice, écoutez-moi!... Cette créa-

ture idéale, jeune, que j'aimais déjà sans le savoir, sous les 
étoiles de la Hellade... 

BÉATRICE, torpillant avec une mine innocente. — Je ne sais pas 
si je la connais; mais je ne la plains pas et je ne vous plains 
pas!... Comme vous seriez 
aimé par une femme qui 
vous comprendrait! (Bruit 
d'auto qui s'arrête.) Allons 
bon !... c'est Hélène qui 
rentre... Vous tenez à la 
voir? 

' ROLAND.— A quoi bon?... 
(Glissant l'adresse.) Puis-
qu'elle ignore que je suis 
revenu pour quinze jours 
à mon appartement 
du 23, avenue Ra-
phaël... (Œillade.) 
Que j ' aurais donc 
besoin d'y recevoir 
quelques répétitions 
de... psychologie. Je 
suis si rouillé !... A 
moins -que vous 
n'ayez déjà d'autres 
élèves ? 

BÉATRICE, se pro-
mettant. — Aucun!... J'at-
tendais le disciple!... 

MICHEL PROVINS. 
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CHOSES ET AUTRES 
il * * ; 1 iicn * 

Des personnes malveillantes ont prétendu que l'Académie 
française était en sommeil. Il n'en était rien, et la Compagnie 
vient de se rappeler au public par une manifestation en 
l'honneur des héros de Verdun. Les autres classes de l'Institut 
ont emboité le pas, si l'on ose s'exprimer ainsi, et nos admi-
rables soldats ont reçu, un peu tardivement, tout un bouquet 
d'hommages auxquels ils ont dû être sensibles. 

La Société des Gens dé lettres n'est pas une académie, a-t-on 
dit lors du dernier renouvellement de son bureau. Peut-être; 
mais c'est une société littéraire, comme son nom l'indique, et 
rien de ce qui est littérature ne lui est étranger. Moins réservée 
que les académies proprement dites, elle manifeste au moins 
une fois par semaine, et pas un écrivain étranger, neutre 
— bon neutre — ne traverse plus Paris sans être prié d'honorer 
de sa présence une séance du comité. M. Pierre Decourcelle, 
de même que M. Georges Lecomte, sait très bien tourner les 
compliments de bienvenue. 

Il paraît que la saison théâtrale a été des plus brillantes, si 
l'on en croit les courriers qui annoncent la fin de ladite saison, 
tout en annonçant qu'elle ne sera pas interrompue par l'été. 
N'est-ce pas là une contradiction? Peu importe. Mais décidé-
ment nous n'avons pas d'été. 

Les symptômes.qui permettent ordinairement de diagnosti-
quer cette saison, appelée on ne sait pourquoi la belle saison, 
sont la chaleur, l'absence de nuages et de pluie, et la clôture 
annuelle des théâtres. Or il ne fait pas chaud, le soleil a disparu 
de notre système, le baromètre ne monte de loin en loin que 
pour avoir l'occasion de redescendre, la pluie ne cesse pas de 
tomber et les théâtres ne fermeront pas cette année. Il n'y a 
plus d'été. 

En revanche, il y a, dit-on, la guerre; mais cette circonstance, 
loin d'être défavorable à l'industrie dramatique,— fi! qu'ai-je 
dit là? — à l'art dramatique; cette circonstance, loin d'être 
défavorable à Thalie et à Melpomène, a heureusement terminé 
la crise des théâtres qui semblait à quelques-uns désespérée. 

Non seulement les salles sont - bien remplies, mais elles sont 
peuplées à l'heure qu'annoncent les affiches. On .commence à 
sept heures et demie : le public est là dès sept heures et demie, 
et non pas à la demie pour les trois quarts, selon l'argot spécial 
du lieu. 

D'autres phénomènes extraordinaires se produisent chaque 
soir. Les spectateurs regardent le spectacle et ne tournent le 
dos à la scène que par politesse, quand ils ont envie d'éter-
nuer. Ils ne parlent pas tout haut, ils laissent ce soin aux 
acteurs. Et ils écoutent la pièce. L'écoutant, ils la com-
prennent. Ils rient où il faut rire, sans demander à un voisin 
mieux informé si c'est bien là. 

Leur appétit est formidable, et rappelle celui de nos grands-
pères : on leur servirait douze actes qu'ils avaleraient douze 
actes; ils ne se plaignent jamais d'en avoir trop pour leur 
argent. Bref, ils aiment le théâtre, comme on aime une nouvelle 
maîtresse, et non pas comme nous l'aimions naguère, en le 
détestant, comme un vieux collage. C'est la renaissance : on 
nous l'avait bien promise. Nous étions sceptiques, nous avions 
tort. Elle est venue et même un peu plus tôt qu'on ne nous fai-
sait espérer. 

Elle passe toutes nos espérances, elle passera toutes nos 
craintes si on n'y met bon ordre. Le public va finir par tant 
r'aimer le théâtre, qu'il aimera n'importe quel théâtre, des 
pièces inqualifiables auront des centaines de représentations. Si 
l'art dramatique renaît-à ce point-là, il faut redouter qu'il ne 
soit absolument fichu ! 

Ne nous abandonnons pas à ce pessimisme; et pour nous 
réconforter, relisons les échos ingénieux communiqués à la 
presse par MM. Hertz et Coquelin. Ces messieurs ont trouvé 
moyen de donner onze cent trente-cinq représentations en trois 
cent soixante-six jours (l'année est bissextile, mais qu'est-ce 

qu'un jour de plus? à peine trois ou quatre performances). Onze 
cent trente-cinq représentations en trois cent soixante-six 
jours! Cela est magnifique. Je dirai même, si l'Académie fran-
çaise m'y autorise, que c'est épatant. Il est vrai que MM. Hertz 
et Coquelin comptent les tournées. Tout s'explique ! 

Ils ne laissent pas ignorer au lecteur que leurs frais ont 
dépassé deux millions. Ils ajoutent, avec une modestie char-
mante, qu'ils sont hommes d'affaires trop avisés pour qu'on 
puisse douter que leurs recettes aient sensiblement excédé leurs 
frais. Lûtes-vous jamais compte de fin d'exercice mieux 
tourné? 

Cette prospérité des théâtres en général, de la Porte Saint-
Martin et du Nouvel-Ambigu en particulier, chagrine certaines 
personnes à cheval sur les convenances de guerre, qui trouvent 
les gens de l'arrière bien frivoles, et ne voudraient permettre 
qu'aux poilus les joies et divertissements du spectacle. Ceux qui 
ne souffrent le théâtre, qu'au front apprendront avec plaisir 
que nos troupes de première ligne en vont avoir un vrai, am-
bulant et démontable, conçu et construit... je vous dirais bien 
par qui, mais, la censure ayant cru devoir échopper les noms 
dans un journal qui avait cru pouvoir les citer, je ne veux pas 
m'exposcr à semblable accident : je sais trop que la censure n'a 
qu'une mesure et un poids, une admirable suite dans les idées 
(je ne le lui envoie pas dire), et qu'elle est pareille à l'homme 
conséquent, qui jamais ne change. 

Le théâtre ambulant et démontable do M. G. S. (c'est heu-
reux que son nom ne commence pas par un B !) ce théâtre est 
de bois et de toile, toile de tente, bois de sapin. Il y a un rideau 
qui s'écarte, comme àBayreuth... Allons bon !... Je n'ai rien dit. 

11 y a des décors. La largeur de la scène est de 17 mètres. 
Enfin tout le matériel sera transporté d'un secteur à l'autre par 
trois camions automobiles. Voilà de l'organisation. Jusqu'ici, 
nos soldats n'avaient pas été entièrement sevrés de théâtre, 
grâce à la générosité et au courage de nos meilleurs artistes, qui 
allaient leur dire de beaux vers quelquefois tout près de la ligne 
de feu; mais ces petites fêtes étaient improvisées. Il fallait se 
contenter d'installations de fortune. C'est toujours la même 
chanson : nous ne voulions pas la guerre, nous ne l'avions pas 
préparée. Croira-t-on un jour qu'on n'avait pas même prévu la 
mobilisation des théâtres ? 

A quoi pensait donc M. le sous-secrétaire d'État des Beaux-
Arts? J'aime à croire qu'il a été appelé à s'expliquer là-dessus 
en comité secret. J'aime à le croire, mais je n'en sais rien, 
puisque c'est un secret. 

D'ailleurs, maintenant que les erreurs du début ont été recon-
nues et réparées, nous pouvons accorder au sympathique 
M. Dalimier notre confiance entière. Qu'il en trouve ici l'ex-
pression. 

Ce que les ennemis du théâtre, aussi nombreux que les ama-
teurs, ne digèrent pas, c'est que les concours du Conservatoire 
n'aient pas été supprimés, ni la maison close jusqu'à la fin des 
hostilités. Ce regret n'est pas très raisonnable. C'est un métier, 
dirait La Bruyère, de jouer la comédie, comme de faire une 
pendule. Un métier qui s'apprend. L'enseignement du Conser-
vatoire est un enseignement comme les autres. Pourquoi intër-
rompre les études des non-combattants? Pourquoi leur refuser 
en fin d'année leurs récompenses, s'ils ont travaillé conscien-
cieusement ? 

Et Dieu sait si ces demoiselles ont bien travaillé, si elles ont 
bien pioché leur scène de concours, si elles l'ont retournée dans 
tous les sens et prise par tous les bouts! Jamais elles n'ont 
trouvé tant d'effets à faire, un par mot, quelquefois plus. Cela 
devient de l'indiscrétion. 

Ce soin du détail est d'autant plus merveilleux [que, visible-
ment, elles ne comprennent rien à l'ensemble d'un rôle. Elles 
ignorent les personnages qu'elles interprètent. Ce n'est pas leur 
faute si on ne leur a donné sur eux aucun renseignement. Nous 
croyions savoir qu'il y avait au Conservatoire des profes-
seurs] chargés de les instruire ? JPeut-être que les professeurs 
ne connaissent pas non plus très bien les personnages du théâtre 
classique. Après la guerre, et quand on aura le temps d'y penser, 
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on devrait instituer rue do Madrid (supposé qu'il n'en existe 
pas encore) des classes de littérature et de française. 

Si les concours du Conservatoire n'ont pas été plus brillants 
qu'il ne sied en temps do guerre, ils n'ont pas été non plus 
scandaleux. Les personnes qui ordinairement se disputent les 
entrées de faveur à ces solennités se sont rigoureusement abste-
nues. Mlle9 Cardinal, qui joueront peut-être, un jour qui n'est 
pas loin, devant des parterres de rois, se sont vues réduites à un 
parterre de mères. Elles ont un vif sentiment de la famille, 
mais elles ont fait la grimace. Patience, mesdemoiselles ! 

. o ©-a Q m 
Et nous n'en avons pas encore fini avec le théâtre ! La cha-

rité, dont l'imagination est fertile, s'est avisée, l'autre semaine, 
de ressusciter Versailles pour deux jours, et de rappeler à la 
vie toute la cour du grand roi. A qui demander une pareille 
figuration, sinon à la Comédie-Française? 

Nous avons vu aller et venir dans le parc, sous les charmilles, 
dans la Galerie des glaces, dans les grands et petits apparte-
ments, les personnages del'histoire, mêlés à ceux de la Comédie, 
comme dans les romans Restauration de M. Paul Adam. 

MIle Valpreux a dit Les Deux pigeons. Mlle Sorel, qui portait 
justement le costume do Célimène, a rencontré comme par 
hasard dans les salons de Vénus MIle Suzanne Devoyod, qui 
portait justement le costume d'Arsinoé, et elles se sont dit des 
choses désagréables. Boileau échangeait avec Bussy-Rabutin 
des propos qui ne devaient pas être bienveillants. Les deux 
interlocuteurs louchaient avec un peu d'étonnement du côté 
d'une armoire à bijoux qu'ils ne reconnaissaient pas. Je vous 
crois! C'était celle de Marie-Antoinette! Mais Boileau est le 
dernier qu'aurait dû choquer un anachronisme; car il s'en 
permit un plus incongru. Il tira de sa vaste poche un vérascope 
et se mit à photographier à tort et à travers comme Corneille 
abat des noix. 

Empressons-nous de signaler à M. Pierre Lalo que 
Mm0 Regina Patorni joua au clavecin des pièces de Rameau; 
M. Jacques Rouché n'était pas là pour les entendre, 

M. Paul Adam vient d'être invité par le comando supremo à 
suivre les opérations sur le front italien. Nul doute que 
l'éminent écrivain n'y fasse une belle et abondante récolte 
d'images. Rassurons cependant ses nombreux 'admirateurs 
que cet exil passager inquiétait déjà : il observera la guerre en 
Italie, mais il continuera d'écrire en français. 

Un mauvais plaisant a joué l'autre semaine un tour à un 
commerçant dont la boutique, voisine de la Madeleine, est. 
voûtée et construite, semble-t-il, tout exprès pour faire des 
expériences d'acoustique. Il a raconté à l'un et à l'autre que, 
dans cette espèce de cave, on entendait parfaitement le canon 
de la Somme. Les curieux y ont afflué toute l'après-midi. Le 
plus drôle est qu'ils ont fini par croire qu'ils entendaient le 
canon. 

En revanche,'le plus grave et le plus éloquent de nos critiques 

militaires nous a également assuré qu'on l'entendait « dans la 
nuit divine », d'un halcon sur le quai; et de sa part nous ne 
saurions croire à une plaisanterie. Mais quel quai? Quel balcon? 
Oh! nous voudrions bien le savoir, ne fût-ce que pour y courir, 
même si l'on n'y perçoit pas très distinctement le bruit du 
canon. 

EN PASSANT SUR LE QUAI D'ORSAY 

Que les temps sont changés!... Sitôt que des beaux jours 
Un soleil anémique annonçait le retour, 
De « Magic » flamboyant d'ampoules électriques 
Le peuple « smart » en foule inondait les portiques... 
Et tous, dans le grand hall avec ordre introduits, 
De la Mode sur eux portant les nouveaux fruits, 
Au jeune Dieu Tango s'offraient en sacrifice... 
La direction faisait d'assez beaux bénéfices : 
Au fameux Bal des « vingt » — pour citer celui-là... — 
On était bien deux mille... et peut-être au-delà! 

Je sais de quel public cette salle était pleine, 
Le vendredi surtout... soir chic de la semaine... 
On y pouvait croiser : cercleux reconnaissant 
Plus d'une dame mise au dernier cri... Persan, 
De jeunes Argentins avecque leurs compagnes 
Vidant fiévreusement des coupes de Champagne... 
Beaucoup d'Américains, des Grecs fort élégants! 
Des Bulgares, des Grecs, même des Allemands... 
Magic-City !... c'était la belle insouciance... 
La musique... les fleurs... le flirt... toute la dansel... 

Mais pourquoi revenir sur les choses passées?... 
Seule aujourd'hui la guerre occupe nos pensées... 
11 nous faut refouler ces mêmes Allemands.., 
Les Bulgares bien mis... et ces bons Ottomans... 
Et ces Viennois aussi... dont l'empereur, en somme, 
Sait que tous les chemins ne mènent pas à Rome!... 
Magic!....tel qui jadis franchit ses tourniquets 
Se bat au front... ou bien lit les communiqués... 

C'est bien loin, le Tango... bien loin, la Très-Moutarde.,, 
Je pense à tout cela, Magic!... Je te regarde... 
Je voudrais retrouver des traces du passé 
Qui sembleraient médire : « Ici.., l'on a dansé... » 
Je ne vois que tes tours de poussière couvertes... 
Ton skating clôturé... tes montagnes désertes... 
Tes motifs lumineux qui, les beaux soirs d'été, 
Ne jettent plus au loin leur riante clarté... 
... Et, sur ton parquet qui, dans les fêtes nocturnes, 
Vit tant de fins souliers, tant de souples cothurnes 
Glissant légèrement au rythme langoureux 
Du doux roulis-roulis... énervant!... amoureux!... 
J'ai vu — frémis, mondaine éprise de la danse!... — 
Des tas de godillots qu'on fait pour l'Intendance?... 

MAXIME WEIL. 

FRISE.DE FRONT. — La petite gardeuse de dindons telle qu'on la voit au cantonnemer 
.J-,e premierjour... Le deuxième jour,.. . £e .troisième .jour.... -Au bout d'une, semaine... de quinze jours... d'un mois ! 
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PARIS - PARTOUT 
Faire un bon cocktail est une science, 

le déguster est un art, demandez au 
NEW-YORK BAR, 5, rue Daunou, Paris, son 
délicieux « Cocktail 75 » dont lui seul a le 
secret. — Tea Room. 

ECOLE DE 

^^^^ 

CHAUFFEURS - MECANICIENS 
reconnue la meilleure de Paris 
La moins chère.brevets mil. et civils 
BELSER, 144, rue Tocqueville. 

Tél. Wagram 93-40. 

BRACELETS-MONTRES 
verres incassables 

Acier ou nickel ... 19 fr. 
Heur, et aiguil. lumine". 25 » 
Garantie 10 ans. Frco c. mandat 
E. MEYLAN, 29, r. d'Astorg, Paris. 

OFFICIER recommande aux militaires 
PENSION FAMILLE 

Mme PETIT, 52, rue de la Victoire. Prix : 7 et 8 francs. 

MAISONS RECOMMANDEES 

Dlf/AM SES CHOCOLATS 
4 pg Salnt-Honorê 

LE LIVRE QU'IL FAUT LIRE 

L'École des Ministres 
par Pierre VEBER 

Un volume in-i8 de grand luxe 
Illustré de 30 compositions en couleurs et en noir 

par RENÉ VINCENT 

Pour recevoir franco ce ravissant volume adressez 
3 fr. 50 à M. le Directeur de La Vie Parisienne, 
29, rue Tronchet, Paris. 

Pour recevoir ce livre franco par la poste, envoyer 
3 fr. SO à M. le Directeur de La Vie Parisienne, 
29, rue Tronchet, Paris. 

(vente et achats) GRAVURES 
ESTAMPES. Renaeig*- gratis. Ecr. : 
M- L. ROULBAU, Barean Restant 38, 

fane. Comme spécimen : UN Beaa Volume avec gravures 
hors texte et Catalogne francs 5 fr. m 10 fr. 

LIVRES 

AGRÉABLES SOIRÉES 
DISTRACTIONS des POILUS 

PiïSPâBMT s FETER le VICTOIftt 
BœffSasœs SSae«l»s*sœ (Smv«ti giatli), 

Jw> lu Ssssiété de la Saïêé Fifaïaçate, 
S, F. du Ftwtimpg St-Baitit, Paris (lO»»"), 

Farces. Physique, Amusements, Propos Oaiê, 
Art de Plâtre, Hypnotisme, Sciences occultes, Chansons si 
Monoloo *c la Ouerrt,, Hygiène et Beauté. Librairie spéciale. 

LIBRAIRIE 

4, Rue de Fufstenberg, PARIS (6e. 

Le RÉGAL des AMATEURS 
L'Art de séduire les Hommes. ( lG'ill.). Fr. 3,50 
Le Journal de Marlnette 3,o0 
La Nuit d'Eté 3,50 
Souvenirs d'une Odalisque 3,50 
La Rome des Borgia ( 12 ill.) 5. » 
La Secte des Anandrynes 6. » 
Lettres d'un Frère à son Elève 6. > 
La Belle Alsacienne 6. » 
L'Œuvre du marquis de Sade -7,50 
L'Œuvre de Mirabeau (Erotika BiLlion ) 7,50 
Livre d'Amour de l'Orient ( Jardin parfumé) 7,50 
Les Liaisons dangereuses 7,50 
Venus in India (la Ténus Indienne) 7,50 
Fanny H1I1, par J. Cleland ( La fille de Joie ).. 7,50 
L'Amour en fureur (Edition de luxe) 20. » 

Envoi franco contre mandat ou chèque sur Paris 
(Prière de recommander les envois d'argent) 

CATALOGUE GÉNÉRAL ILLUSTRÉ 1916 
96 PAGES, 70 ILLUSTRATIONS O FR 50 

LE CATALOGUE EST JOINT GRATIS A TOUTE COMMANDE 

(«JEAN FORT,Libtaire-MteuràPA111S 
71-73, Faubourg Poissonnière, envoie 
gratuitement sur demande son dernier Catalogue. 

A RETENIR 
J'envoie franco sur demande : catalogue de Livres 

i tares et curieux et dernières nouveautés illustrées. 
LIBRAIRIE des 2 GARES.76,B<1 Maoenta.Parls 

TJrét-rites 

PAGEOL 
Guérit Vite et radicalement 

SUPPRIME TOUTE DOULEUR 
Ëtabl" CHATELAIN, 2, R. de Valenclennes. Paris. ■ 

BOOKS IN ENGLISH 
Fine Editions for the Select Few 

The Dfakry of a Lady's Mald t Fine novel, illust. 20 fr. 
The Détectable Nlghts of Straparok i 2 vels. 

50 coleured plates and 97 other illusts., éle-
ver taies ofAmerous Adventure and Gaiety. 50 fr. 

Aphrodite,complète trans. ofthe great French 
romance, 97 fine ihusts., cloth (Rare). . 20 fr. 

Lord Byron's : Unknown Poems (Rare) . . 15 fr. 
Brantôme : Lives ofFair and Gallant Ladies. 

2 vols (4.64 and 480 p.], sm. 8vo cloth . 35 fr. 
The Nerry Order of 8t. Bridget i complète, 

orig. édition. Rare (Fine Copy (cioth) . . 48 fr. 
Balzac : Droll Stories, 50 illust. by Robida. 

Complète trans. of thèse witty, spicy taies. 20 fr. 
Womanand HerHasteri thrilling slorvof the 

Harem, a White Lady and her Blackamoor 
Lord based on orig. documents (one vol.). 20 fr. 

Secrets of the Aleeve. ( From the French) . . 5 fr. 
Rabelaisi Vtorlts Complète, with 60 illusts. 15 fr. 
Oscar Wilde: Dorian Gray, illustrated edit. 15 fr. 
Mansoor : Romance ef Rape with Violence, by 

H. France, 8 lith. illust. by Baieilhac . . 15 fr. 
SteBdhaI:/?oo/ccmio!)e,only trans Complète. 15 fr. 
Anatole France i Tkais, taie of a Monk's pas-

sion for a Light o' Love in the longago. 7.50 
Merrie Stories (100) i Les Cent Nouvelles rollic-

king taies of love and joyouswomen (500 p.). 25 fr. 
The Hystéries of Conjugal LOTO, 600 pages, 

trans. i l 712) ofD'Venette's splendid work. 25 fr. 
Oscar Wilde and Myself (by Lord Douglas) new. 15 fr. 
Queens of Pleasure i Women that Psss tn the 

Night, stories ef famous French " high-
steppers" (" aaughty but very »ice") . . 30 fr. 

Like Nero : realistic,Zolaesque Story, 560 p., 
13 wood Engrawings (silk-cloth) ... 12 50 

Boccaccio's Taies, complète, illust. (As new). 12 fr. 
Ananga Ranga ! trans. by R.F.B.,curious ITindu 

love book from the Sanskrit. (Rare) . . 35 fr. 
Demonlallty (Incubi and Succubi) by Father 

Sinistrari (xvn cent) curious study. . . 12 fr. 
Forbidden Books, Astady of 60 Curious Works, 

with Extracts and Analyses (pub. 52 50). 30 fr. 

Please cross Chèques. Register Bank-note remit-
tances. Orders executed the same day as received. 
Persens who have sent orders without reply should 
write us immediataly. English Correspondance. 
C«f. of English Boeki New »nd OU, fer : 0 fr. 50 
THE PARIS BOOK CLUB, 11, rue de Châteaudun, Paris. 

IMimpiinC DE LIVRES CURIEUX et CHOISIS 
Affl A ILUflO Contre 10fr. j'env.frco.etrec.2superbes 
etfortsvol.dontl illust.de8jr.h.-texteen coul.plus wtel. 
le. : D.ANDRB, 6,r. Eugène-Varlin, Paris. (Cat. seuls 0 fr.75) 

franec contre mandat de 5lr. unsaperne 
Ouvrage Illustré, plus 8 vol. miniature et 

. Lib. GHAUBARD.19, r. du Temple, Paris 
fj'ENYO.E g monCatalog. Lib i 
LA LIBRAIRIE ARTISTIQUE 
f^- P. BERGES, 66, Boulevard Magenta, PARIS ~—I 
ï Envoie franco contre timbre pour réponse se, magniniques I 
I Catalogues de LIVRES de luxe RARES et CURIEUX. | 

NOUVEAUTÉS ARTISTIQUES 
En Vente chez tous les libraires : 
L'ESTAMPE GALANTE 

Porte-folio mensuel contenant 4 planches en cou-
leurs, tirage grand luxe, soit au minimum 4 gravures 
galantes de nos meilleurs artistes 
KIRCHNER, FABIANO, LÉONNEC, NAM, 
HÉROUARD, Léo FONTAN, Suz. MEUNIER, 
M. MILLIÈRE. 

Un numéro par mois. Franco 5 francs. 

En Vente partout chez les marchands : 

CARTES POSTALES 
Séries de sujets parisiens, galants et artistiques par 

nos meilleurs artistes. Chaque série fermée dans une 
pochette contient 7 cartes tirage en couleurs. 

1. Paris à Cythère 7 cartes par R. Kirchner. 
2. Les Péchés capitaux — — 
3. Blondes et brunes — — 
4. P'tites Femmes — par Fabiano. 
5. Gestes parisiens — par Kirchner. 
6. De cinq à sept — parHérouard.etc. 
7. A Montmartre — par Kirchner. 
8. Intimités de boudoir — par Léonnec. 
9. Etudes de Nu — par A. Penot. 

10. Modèles d'atelier — — 
11. Le Bain de la Parisienne 7cart. par S. Meunier. 
12. Les Sports féminins 7 cart.par Ouillon-Carrère. 

Chaque série 1 fr. 50 franco. 
Les 12 séries franco contre 18 francs. 

3 mois 6 mois 1 an 
ABONNEMENTS 15 fr. 25 fr. 50 fr. 

Payement d'avance avec la commande. Ecrire 
lisiblement les adresses militaires. 

CARTES POSTALES D'ART 
Séries non galantes : 

Les Papillons de France 7 cartes de A. Millot. 
Les Fleurs de France 7 — — 
La Journée du Poilu 10 — de Chambry. 

Chaque série 1 fr. 50 franco. 

Franco contre 0 fr. 50, CATALOGUE ILLUSTRÉ D'ESTAMPES GALANTES EN COULEURS. 
Lettres, billets de banque, mandats-poste à adresser à la 

LIBRAIRIE DE L'ESTAMPE, 58 bii, Chaus.ee d'Antin, Parir. — GROS ET DÉTAIL. 
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PETITE CORRESPONDANCE 
3 francs la ligne i40 lettres, chiffres ou espaces). 

Nous recommandons à nos lecteurs de 
rédiger sérieusement leurs « communiqués ». 
Les textes qui nous paraîtront de nature 
à être mal interprétés seront retournés à 
leurs auteurs. 

Vu la surabondance des envois, il faut 
compter un délai de quinze jours à trois 
semaines entre la date de réception des 
annonces et la date de leur publication. 

NOTA. — La Censure interdit que les Petites 
Correspondances renferment l'indication des 
Secteurs postaux. 

JEUNE officier, atteint du terrible cafard, dem. à une 
marraine jolie et affectueuse de le lui enlever. 

Lieutenant Caut, S. T. M. 206, li. C. M., Paris. 

TROIS JEUNES OFFICIERS d'artillerie, sur le iront 
depuis vingt et un mo,s, demandent trois marraines 
gentilles, affectueuses et gaies. 

Ecrire : 
Lieutenant Bartoli, 16* d'artillerie, 238 batterie. 

J. s.-olfic, chât., affect., désire marr. jeune, jol., désint. 
Ecr. : Pinson, margis, 83' Lourd, 2'groupe, B. C. M. 

LIECT. mitrail., Parisien, vingt-deux mois de front, dés. 
correspondre avec marraine jeune, jolie. 

Ecrire : Dainty, chez Iris, 22, r. Saint-Augustin, Paris. 

OFFIC. dem.marr. jol.,élég., spirit., de 25 à 35 ans. Lieut. 
Charles,478art.,26ebatt., armée d'Orient, «/«Marseille. 

ÉCRIRE à Modeste Violette, Café Commerce, Héricourt, 
le meilleur aspirant filleul, 23 ans, caporal à l'avant 
de l'avant. 

UN JEUNE officier d'artillerie, sur le front depuis 
début, peut-il se passer d'une marraine? Non! 
Et bien, écrivez vite : il répondra de suite. 
Lieutenant Faury, 32* artillerie, 38" division. 

OFFICIER d'artillerie de campagne, au front, sérieux et 
discret, désire correspondre avec marraine Parisienne, 
jeune et jolie, distinguée, femme du monde. 
Discrétion absolue. Ecrire première lettre : De Nérac, 
chez Iris, 22, rue Saint-Augus'in, Paris. 

UNE SEULE marraine; jolie et spirituelle, me suffirait! 
W. Alberc, B. 175, 2- section. 

LIEUTENANT, blessé, retour du front, dem. marraine 
jolie, affectueuse, blonde, 28 ans. 
Ecrire : Lepercq, 5, rue Varsovie, à Calais. 

LIEUTENANT interprète, retour de Verdun, ayant 
spleen chronique, désire correspondre avec marraine 
mignonne, exquise, jeune, jolie et gaie. 

Fowler, poste restante, à Calais. 

J. s.-chef musique,sent.,fr.dep.déb.,att.spl.,dem. corresp. 
. av.mar.musicouart.préf S.-chef.musiq.105einf. B.C.M. 

CARNKT CHÈQUE 6250, P. Victor Hugo. Soyez assez 
gentille pour donner autre adresse. 

LA GENTILLE camarade, qui signe la Blonde Yaae, est 
très instamment priée de donner son adresse. 

LIEUTENANT d'artillerie, front depuis début, jeune, 
riant, libre, correspondrait avec marraine Parisienne, 
grande, affectueuse, sincère. 

Ecrire: Sub. Jove, chez Iris, 22, rue Saint-Augustin, 
Paris. 

30 ANS, mince, blond., corresp.avec marr. orig., jol.,gaie, 
alTect. Ecr.: Debay-Tailly,219»inf., 1"8C" mitrailleuses. 

JEUNE médecin , 20 ans, littéraire, dés. marr. jol., intellig. 
Serre, médecin auxiliaire, 33" colonial, 3" bataillon. 

JE VEUX une marraine ou je pleure! Ecrire: Bégez, 
chez Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

OFFICIER, 30 ans, célib., désire corresp. avec marraine, 
jeune femme, d.stinguée ; discrétion absolue. Ecrire: 

L. Rosier, Q.G. 29"division infanterie, p.B.C.M., Paris. 

SERG., blassé,dés.marr.p.corr.Gamier,Bureau 26,Paris. 

DEUX BLEUETS, 19 ans, désirent corresp. avec jeunes, 
jolies marraines. R. Coffe, L. Cartier, 106'artillerie, 
61e batterie, Urbanistes à Fougères (Illc-et-Vilamo). 

TROIS bleuets dés.cor.a.mar.j.,jol.Ec.R.Cassel,E.Collenot, 
iM.Co^uart,106'art.,61,b.,Urbaniste,Fougères(llle-et-V.) 

JE VEUX, moi aussi, une marraine, parce que, célibat., 
30 ans, je souffre de manque d'affection. Ecrire : 

Nomis, chez Iris, 22, rue Saiut-Augastin, Paris. 

TROIS jeunes sousJieulenants, réunissant à eux trois 
66 ans, désirent marraines jeunes, jolies. 
Ecrire-.Sous-lieutenant Jacques, 8«C% 81e infanterie. 

OFFICIER cavalerie, aviateur, au front, noble, grand, 
célibatataire, 32 ans, demande marraire femme du 
monde. Discrétion d'honneur. Ecrire première lettre : 

Iluy, chez Iris, 22, rue Saint-Angustin, Paris. 

S.-OFFIC. d'artill. dem. corresp. av.marr.Ecr : G.Laurence, 
5e artillerie à pied,projecteurs,C. O.A., p. B CM.,Paris. 

POUR LA GUERRE, demande corresp. avec marraine. 
Sous-lieutenant Ileuzé, 96* infanterie, 5° C'*,B. C. M. 

JEUNE sous-officier demande jolie marraine, aimante 
et gaie. De Barrés, 56* artillerie, 105° batterie. 

J. S.-OFFIC. observât., sur le front depuis début, désire 
jeune mai raine Lyonnaise ou Parisienne, gaie,élégante. 

Ecrire première fois : M. Nique, à Miribel (Ain). 

DEUX mécanic. aviat.désirentmarr. gent.,aim.Hamel et 
Causin, Divis. Astra,aviat. milit.,à Pau (B.-Pyrénées). 

OFFICIER art ,dist.,vingt-troismois de front, dés.corresp. 
avecj.,jol. marr.,bl.,nisung.,fine, mince.photo si poss. 

Talmus, chez Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

POILU.24 ans.quatre brisq., ayant cal'., dem. corresp.avec 
marr.affect. Boudard, 5° batterid, 6! artillerie à | ied. 

J. MEDECINS de marine, hantés par cafard d'Afrique, 
dem. corresp. aveegaies et j. marraines. Ecr.: J. Lataste, 
Médecin marine, hôpital 2, Sidi-AbdalUh (Tunisie). 

DEUX jeunes pilotes, front, ayant gagné cafard, désirent 
corresp.aveemarr. g.Fab ano. Desbleuets. escad.C.106. 

CHAQUE SO^R attendant un lendémaia meilleur, 
L'espoir miraculeux d'une lettre attendrie 
Eblouit mon sommeil d'un mirage charmeur. 
Et, penché sur le bord de ma maigre paillasse, 
Je crois voir luire, au fond de mon gourbi cocasse. 
Le regard lumineux d'une marraine amie. 

Interpréter attached to F. Croy French mission. 
8* division britannique. 

DEUX j. margis dem. corresp. avec marr. j., jol., genre 
Vie Parisienne Ecr.. Geo Max, 18e artill., 33° batterie. 

S.-LIEUT. aviateur prie gent. et affect marr. de corresp. 
avec lui pour charmer sa solitude. Ecrire : Maurice 
Charmoze, chez Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

BELGE, 25ans, célib., dés. marr. 20à26ans,jolie,aim.Très 
sérieux. F. Servotte, mitraill. l/II, B. 131, arnuebelge 

VITE! Française ou Anglaise distinguée, pour aspirant 
20 ans, et sous-officier, 19 ans, artilleur 75, au front et 
seuls. Castanié, 32, rue Gambetla, à Toulouse. 

LIEUTENANT cavalerie aviateur, 28 ans, sollicite, d'une 
gente marraine blonde, le charme de sa correspondance 
et de son sourire. 

Ecrire première fois : 
Lieut. Harry, 91, boulevard La Tour-Maubourg,.Paris. 

13! TROIS dragons, disciples de Mars et d'Eros, de-
mandent à gentilles marraines Parisiennes de leur 
donner joie et humour. Tony, 13* dragons, p. B.C.M. 

TROIS j. artill., aux cœurs qui soup., sollic. marr. j., 
gent., gaies,donteorresp. apport.ee qu'ils dés.Robert, 
Marnis,J;.''.n,85ft.A.S.,12-b.,6*gr.l00T.R.,p.dép. Dijon. 

JEUNE poilu, cultivé, littérateur, robuste garçon (cham-
pion athlétisme), dés. correspondance avèc marraine. 
Ecrire : Elde.chez Lis, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

POILU dés échanger l orresp. av. marraine gaie. M. De-
laisse, mitrailleur, 74' infanterie, C. M. R. I. 

DANS le train blindé, deux j. brigadiers bruns ont des 
idées noires. Gent. marr., donnez-leur-en de roses ! 
Costa, brigad., A.L.G.P. 767, convois autos, par Paris. 

J. POILU, pays envahi, dem. corresp. avec marraine. 
Mollet Georges, C. M 2/4, 4e infar, :erie. 

DEUX artilleurs, célibat., dem. corresp. avec deux jolies 
marr. Hennequin, Hopsteter, lr« artillerie,9e batterie. 

UN BLEUET, 106" lourd, égaré au fond de la Bretagne, dés. 
corr. av. marr. j., jolie. Ecr. : Maurice, chezMms Jan-
vier, 3, rue de laDorangerie, à Fougères (Ille-et-Vilaine). 

DEUX s.-offic, vingt-trois m. de front et noirs de poudre 
à canon, cherch. corresp. avec jeune marraine. Ecr.: 
J. F. etV.M., 20"artill., 6e batt., maréchauxdeslogis. 

JEUNE s.-lieutenant, au front, attaqué par neurasth., 
dem. jeune, jolie marraine. Première lettre : S.-lieut. 
Marcel Denis, 11, rue Claude-Bernard, Paris. 

DEUX offic. et deux aspirants, jeunes, front, dés. gent. 
marraines. Ecrire première lettre : M. R.H. G., 1, rue 
Mantelon, à Angers (Maine-et-Loire). 

BRIGADIER René Gai-het et André Braussard, 7« bat-
terie, 24* artillerie, désireraient corresp. avec jeune 
marraine gaie et spirituelle. 

DEUX artilleurs demandent à correspondre avec mar-
raines gaies. 

Ecrire capitaine Choisy et lieutenant Crailles, chez 
Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

A. NAMOITE,s.-offic, 3elanc.,lr*divis., arm. belge,vingt-
trois m. front, sevr.de t. aff.,dem. marr. sér.p. corresp. 

LE CAPITAINE FLAUN remercie corresp.Il a brûlé lettres 
auxquelles il s'excuse de n'avoir pu répondre. 

DEUX j. s.-oilic. de cuirassiers (à pied) cherche marr. 
j., jol., pour corresp. Ecr. : Vaast, maréchal des logis, 
1" divis. de caval., 4* cuirass., l,r bataillon, 4* escad. 

DEUX offic, 32 et 24 ans, enfouis sous trois m. de terre, 
à bonne portée de? marmites,dem. marr. : le premier: 
f. du monde, Paris ,intell., spirit.; le second :j.,gaie, aff., 
g. Fabiano.Eer.: offic orienteur,12l*artill.l.,6*gr ,B.C.M. 

JEUNE OFFICIER Parisien, actuellement convalescence, 
demande correspondance avec marraine jeune, jolie, 
affectueuse. Photo si possible. 

Ecrire : A. B., 7 Us, rue des Arènes, à Paris. 

JEUNE S.-OFFIC. désire marr. j., gaie. Maréchal des logis 
E. F., 6e cuirassiers, 1er escadron. 

DEUX offic de marine, jeunes, gais, bruns, dem. marr. 
jeunes, gaies, brunes. 
Ecr.: Barpel, chez Iris, 22, rue Saint-Augustin,Paris. 

OFFIC. artill. et médecin dem. marr. j., jolies, gaies 
Médecin auxiliaire, 16* artill., 3* batterie, par B. CM. 

DKUX ofO.tr.diicr.dem.marr. Nice,MarseilleouParis. Ecr. 
prem.fois:M™ Giacomini.bdMarius-Thomas^Marseille. 

AU FRONT, un artilleur, ancien cuirassier, qui s'ennuie, 
demande gentille marraine pour égayer heures 
sombres. 

Ecrire: Barzel, chez Iris, 22, rue St-Augustin,Paris. 

J. capo al vitrier, eng. volont., au front, dés.corresp. av. 
marr. jol , aim. Baldit, 26' bataillon de chass., 4« Cie. 

PARlSIEN,aufr. dep.vingt-deuxm.,25a.,ay.caf.,dem. cor. 
av.marr. aff. G. Lesur, cap.-infirm.,91einf.,2a bataillon. 

QUATRE jeunes s.-offic, avides de tendresse, désirent 
corresp. avec jeunes et jolies marraines. 
Henri, André, Marius, Paul, 27e rég. d'artill., 6e batt. 

MAIS NON, c'est à deux que nous av. 45 ans. A la suite 
de nombr. err., lelt. adress. aux lieut. Henry et Max, 
à Châlons, ne leur sont p. parven.Avec tout. i. exe, ils 
supplient les aim. marr. qui av. bien voulu leur écr. de 
libell. comme suit leur adr. : Lieut* Henry et Max, chez 
M. Dralet. 13, faubourg de Marne, Châlons-sur-Marne.-

UN POILU de l'Argonne, artiste plein d'avenir, voudrait 
recevoir, pour dissiper sa sombre neurasth., une 
lettre expansive, à la fois sérieuse et gaie, plulôt sen-
timentale et accompagnée de photo si possible.Ecr. : 

Lieut. Gendrey, chez Iris, 22, rue St-Augustin, Pans. 

VITE! Trois jolies Parisiennes,p.combler de missives sp. 
boit, aux lett. boch. rapp. par trois Parisiens conquér. 

Ecrire : A. Lacombe, Vianot, Bigot, 91' inf., 11' C". 
LIEUT., 27 a , pressentant offensive de caf.,dem. cama-

rade de combat, marr., j., grande, jolie, pour mener 
vigoureuse contre-attaque. Ecrire prem. fois : Lieut. 
Prescius, chez Iris, 22, rue Saint-Auguslin, Paris. 

JEUNE s.-lieut, perdu dans les montagnes d'Alsace, dés. 
corresp. avec marraine Parnbnne, jolie, aim., pour 
chasser spleen. 

S.-lieut.Marceiu, 27»batail. chass. alpins,p.B.C,M. 

OCCASION! Six s.-off.j., ardents au combat, ven.de passer 
trois m.dans lafourn. dés.corresp. av.jol.marr. p. comb. 
spl. naiss S.-off. Batt. de tirs, 61° artill., 7* batterie. 

DOCTEUR, au front, donne par corresp. à gent. marr. 
(rousse excep.), consultât, gratuite contre cafard. 

Ecr. :Rialte, chez Iris, 22, rua Saint-Augustin, Paris. 

J. S.-OFF. du front, artill., dés. gent. marr. Prem. adr. : 
Dyrad, Letter Box, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

TROIS j. s.-off., tr. sér., disting., 25 ans, priv. de t. affect., 
dés. marr. Ecr. : Popote, C. M. R. 2, 80" infanterie. 

LIEUTENANfaviateur dem.corresp. aveemarr., jeune fille 
ou jeune femme, Française ou étrangère. Discrétion. 

Kaddour, chez Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

MARRAINE jolie et spirituelle serait la bienvenue. 
Bigue Maurice, sergent-major, 69' bataillon séné-

galais, par B.C. M., Paris. 

JEUNE brigadier, au front, dem. marraine gentille, aim. 
De Malherbe, 8e artillerie, 110* batterie. 

DEUX j. brancard, dés. corr. aff. et tend. av. j., gent. 
marr. E. Guilbaud, capor.,et L. Béziot,G.B.D., 154» divis. 

MARR. j.et jol., écrivez affectueusement à Henry, Camille, 
Maurice et Louis, sous-officier ayant cai'ard kolossal : 
105*, régiment d'artillerie lourde, 12' batterie. 

PITIÉ ! exil, cafard, cancrelat, ont presque tué deux 
midships. 

Qui les sauvera? 
Vous, certes, chères marraines, en écrivant bien 

vite à Charles Rocambeau et Jacques de Civadière, 
officiers de marine, cuirassé Par is, bur.naval,Marseille. 
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OFFICIER j., sans marr. et anxieux de détenir filleul, 
dem. au hasard de lui adresser la sympat. q. l'on peut dés. 
à son âge. Lieut. Pigot, C'n/l.M.dugénie.aux armées. 

ALLO! Petit artill. téléph. G.P. 17, au front dep. peu, br. 
aux yeuxbl., triste, morose, impl. à son sec. gent. et jol. 
marr.Ecr. prem. fois :R.Collard,àSt-ChristolydeBlaye. 

MARRAINE, avec ou bans brisques, mais femme préfé-
rence, fine et sûre, souhaiterait-elle corresp. avec ca-
valier démonté, aimant choses du cœur et détestant 
solitude? 

Ecrire : Capit. Selim,294* infant., par B. C. M., Paris. 

JEUNE prisonnier, soigné en Suisse, ch. marr. j., jol., p. 
corresp. J. Reynal, Pension Citronelle.àLeysin(Suisse). 

J. OFFIC. du service de santé, absolum. seul, tropsentim., 
sur le front dep. début., ayant eu de gros ennuis, serait 
si heur, d'avoir aussi sa petite marr.! La voudr. de 20 à 
30a.,tr.belle,tr.douce, tr.aim.,Paris.ou Lyonn.But plus 
élev. qu'unecorr. banale.Tr.sér.Ecr. prem.foisàtM.Vin-
cent,chez M"" Goudy,rest. des Entr'actes.à Troyes(Aube). 

TROISj.poil. (deux cuirass.,un fut. aviat.) s'enn. hôpit., 
dés. marr. Paris., j.,jol., aim. Ecr. : Monnier. l'r av. 
Godbille; Martel, 9' cuirassiers, hôpit. n° 3, àTours. 

ENSEIGNE de vaisseau, 20 ans, exilé dans une vilaine 
Ile où ne viennent plus les Nymphes et les Grâces, 
voudrait corresp avec gent. marr. Ecrire : Enseignede 
vaiss.PaulleCorsaire^uir.firefagiJe.bur. nav.Maiseille. 

POILU, plein d'ardeur et d'impat., désire corresp. avec 
marr. jol., gaie, pour guerre en dentelles. Ecrire : Fui 
of Love, chez Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

GENTILLES marraine^, au secours de six j. s.-officiers 
menacés par cafard très agressif. Ecrire : L., C, M., 
P.,K.,G., 172" infanterie, 9' bataillon, 36" compagnie. 

ETUDIANTmélane.ayantg.art.,dés.corresp.av.marr.j.,jol., 
aff.Pech Roh: rt,hop.aux.n° 110,2,r del'Oratoire,àLyon. 

DEUX j. aviateurs dés. corresp. av. marr. j.,gent. Guilhot. 
Dubled, élèves pilotes, division Voisin, à Avr-rd (Cher). 

CANADIEN dés. corresp. avec marraine spirit., littéraire. 
J. Stuvard, 408.373, 1" Can Pioneers, D. Co. 

DEUX jeunes s.-offic. cavalerie, sans affect., dem. gent. 
marr. p. mettre un rayon de soleil dans leur vie solitaire. 

Francis, Georgis, 9* chasseurs, 1er escadron, B. C. M. 

TROIS jeunes dragons dés. corresp. avec trois marraines 
Parisiennes, gaies, tendres, spirituelles. André, Gèo, 
Laurent Picard, 22 e dragons, E. M., par B. C. M. 

ENCAFARDÉ dem. corresp. avec jeune, jolie mai raine. 
Cyard, 1" escadron, 7e dragons. 

JEUNE officier, encaf., cherche marr. qui tenterait de le 
guérir. Charles X, s.-lieutenant, 21" C'*,274r infanterie. 

JEUNE capit. St-Cyrien, prisonn., gr. bless., dem. mair. 
p. adoucir captivité. Répondre Poret P.R , bur. 44, Pans. 

DEUX jeunes musiciens, au front depuis début, deman-
dent jeunes marraines Paris ou province. Discrétion. 
Eugène, François, musiciens, 99e infanterie. 

O VITE! Marraine j., jol., tpirit., p. dissip. gros ennuis 
d'un aviat. de 22 ans.Etienel, paraviation 8, par B.CM. 

AUTOMOBILISTE, célibat., 36 ans, situation civile indé-
pendante Lyon, deux brisques de front, demande 
marraine sérieuse, jeune, gentille. Discrétion absolue. 
Première lettre . Gauchier, 426 T. M., par Dijon. 

PERDU plein bois, poilu implore corresp. aveemarr.j., 
spirit., aim., afin de ne pas tomber état sauvage. 
Lamothe, G. B. D, 36", par Bordeaux-Becquet. 

TROIS j. s.-off, poss. caf. phén.,dés. corr. av. marr. Morice 
René,l'eC*; LeblondG.,2«Ci';TroisepheL.,3"Cu;136'!inf. 

SÉRIEUX. Marraine, mêmeâge mûr si élég., affect,désint., 
est demandée par aide-major, 29 ans, front. Ecr. prem. 
fois: Sécurus, chez Iris, 22,rue Saint-Augustin, Paris. 

POILU, j. et grand, dés. jolie mai raine. Ecrire première 
fois : Moriss, 6, rue de Berne, Paris. 

MARRAINE gent., affect., désirée par offic. ayant cafard. 
Commandant de la C. H. R., 77" infanterie. 

JOLIE, j. et affect. marr. Parisienne, acceptez corresp. 
avec deux jeunes sapeurs projecteurs du front. 
Ecr. : André, Marcel, 155, boulevard Haussmann,Paris. 

QUATRE Congolais, blancs de peau, sur le point de broyer 
du noir, sont convaincus que corresp. épistolaires avec 
jeunes et jol. Parisiennes continueraient à leur faire 
voir tout en rose dans prochaine offensive. 

Les 4Bantu, B. 164, 2e batterie. 
QUATRE OFFICIERS, au front, glorieuse infanterie, 

cherchent marraines âmes sœurs. 
Ecrire : Officiers, 80" infanterie, 7" Compagnie. 

DEUX j. télégr., caf., dem. marr., 20 ans, gaies, jolies. 
Pichon, Balançon, 317" infanterie, C. H. R. 

DEUX j. s.-offic. caval. dés. corresp. av.marr. j., gaies. 
Pierre et Fernand, 9e chasseurs, 1" escadron. 

CAPITAINE cavalerie, 38 ans, Parisien, distingué, dis-
cret, fixé petite ville arrière-front après fatigues 
guerre, désire marraine perle rare, jeune, jolie femme, 
grande, brune, aimante et désintéressée, qui viendrait 
temps en temps par sa correspondance égayer solitude. 
Prem.lettre :Séquane, chezIris,22, r.St-Augustin,Paris. 

DEUX mécanos aviat., cl. 15, dés. corresp. av. j., jolies 
marr. Do.zon, Delage, aviateurs, à Ëlampes. 

J. POiLU, cl. 17, serait reconnais, à gent. marr. qui lui 
donner, nouv. de lavieetchosesdel'arr.Cap.MauriceF., 
l"gén.,subsist. 7" batail. demaiche,62" infant.,B.C. M. 

BRIGADIER, 21 a., front, dem. j., gent. mai. pour corresp. 
et chasser cafard. Disciétion. Ecrire première lettre: 
Noreval, chez Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

CAPITAINE, front, dem. marr. jolie, sentim. et cultivée. 
Ecr. : Capit. d'Aivor, 3' bataillon, 77e infanterie. 

AVIATEUR, très gentleman, dés. marr. Discrét. d'honneur. 
Ecrire: Lys, chez Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

JEUNE s.-offic. mitraill. désire corresp. avec marraine 
Parisienne, jeune et gentille. 

G. de Brisk, 6e Cie mitrailleuse, 283' infanterie. 

D'ORIENT, où l'on rôtit c. en enferje réel, marr., j. et jol. 
fée, quirapp. Paradis. Ecr.: Docteur, mission militaire 
française de l'armée serbe, A. 0., via Marseille. 

PETIT JEAN voudrait aussi gentille marr. En reste-t-il? 
3e artillerie coloniale, 78e batterie, par B. C. M. 

POILU, 28 ans, désire marraine jolie préférence. 
R. Gerro, inf., 82" artill. lourde, 6'gr. 100, par B. CM. 

DEUX brigadiers de l'armée de V. dés. deux corresp. 
pour tuer gros cafard noir. Ecrire : Bial et Riot, chez 
Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

J. POILU, cl. 15, caf. noir, désire corresp. av. marr. j. 
jol., gaie. Poitou, chez Iris,22, rue St-Augustin, Paris. 

DANS la cagnad'un toubib, où manque la douceur d'un 
regard de femme, voulez-vous être la jolie marraine, 
la robe qui passe? Charly, médecin auxil., groupe 
brancardiers, 2e division infanterie. 

TROIS j. soldats, célibat., vingt-deux mois de front, dem. 
marr. j., jol. Ecr. : Rasquin, E. M.,B. 207, armée belge. 

JEUNE adjudant, Parisien, désirerait correspondance 
av. marraine gentille, gaie. Rayvac, Ie' génie, Ci* 5/65, 
armée d'Orient, via Marseille. 

J. S.-OFFIC belge cherche marr. j„ jolie, pour corres-
pondre. De Jonghe, 4, rue Dupin, Pâris. 

S.-L1E0TENANT aviateur désire correspondance avec 
gentille mai raine. 

Ecrire: Aguila, chez Iris,22, rue St-Augustin, Paris. 

AUX ARMÉES, je demande une marr. de guerre. Raine 
Maxime, 26ans, célib., Prévôté du Q. G., par B. C. M. 

23 ANS d'âge, mais, paraît-il, 16 d'allure et de caractère, 
tel est un jeune lieutenant de chasseurs à pied qui 
cherche marr. jol., j. et gent., pour correspondance. 
Parvus, chez Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

PILOIE, au front, dem. correspond, avec marr. spirit. 
Ecrire : Blanot, chez Iris, 22, Saint-Augustin, Paris. 

TROIS ex. belg., sevrés d'affection, désirent, corr. avec 
marr. Franç.., gent., sent., aim. L. Marchai, L. Matton, 
G. VanHoutte,Génie, baraq.2, camp de Zeist (Hollande). 

TROIS fantassins des tranchées : Capitaine jeune, vig., 
s.-lieut. dodu, bl.,gai ; s.-lieut. maigre, br., affect., dés. 
corr. av. marr. spirit. et tend.S.-lieut.Georges, 103e inf. 

PARISIEN, poilu, désire correspondre avec jeune mar-
raine gaie, jolie, Ecrire: 

Germain, Trésor et Postes, 130e div. d'infanterie. 

J. OFFIC, dep. déb. sur front, dés. j., jol., affect. marr., 
art. si poss. Raoul, offic.d'adm., G. B.D., 124e div. inf. 

AVIATION, 23 ans, au front, désire jeune marraine. 
Ecrire : De--aint, 4, rue d'Aumale, Pans. 

JEUNES poilus, pris du caf., dem. corr. av. j. et gent. 
marr., pour les distraire. Ecrire à : Vigneau, C. M. 2/4. 

TIMEO, Fi FI ET RIRI, 27, 25, 23 ans, sous-officiers 
aérostiers, ving-deux mois de front, ont gros cafard. 
Vite, vite, du foleil! Qui veut un filleul? 

36' compagnie, par B. CM., Paris. 

BARRAGE! Marraines à vos postes! Envoyer rall'ales 
de lettres à six servants de 75; résisteront au bom-
bardement violent. Depauw, 40e artillerie, 7* batterie. 

AVEC QUI VOULEZ-VOUS LUTTER? D'esprit, de gaîté, 
de sentiments fins et délicats, quatre jeunes officiers 
de chasseurs à pied lancent défi à toutes marraines, 
de préférence jeunes et jolies. 

Ecrire : Primesaut, chez Iris, 22, rue Saint-Augus-
tin, Paris. 

POILU d'Orient dem.marr.aff.et gaie. Ecr.: Lançon,s.-lieu', 
5 génie, 10° comp., arm. d'Or.,Salonique, via Marseille. 

CAPITAINE DE CAVALERIE, pas neurasthénique du 
tout, cherche une marraine jeune, gaie et femme du 
monde. 

Ecrire : Jamesoc, chez Iris, 22, rueSt-Augustin, Paris. 

BOYARDS extrêmement russes. Princes Igor, chez Iris, 
22, rue Saint-Augustin, Paris. 

ASPIRANT. Deux otf., très j., gais, presque trois brisques, 
att. caf., désir, marraines, 20 à25 ans, jolies, aimantes. 
Prem.lett. : S.-lieut. Petit,295e inf. 18»C'°, par 11.CM. 

LORSQUE, chaque matin, le vaguemestre apporte 
Aux exilés du front la lettre qui soutient, 
II est dur pour celui que rien ne réconforte 
De songer que jamais ce n'est pour lui qu'il vient! 
Brig.Chatenet,46*batt.,3«artil.col.,p. fort de Charenton. 

MARIN, jeune, instance départ, demande marraine. 
Ecr. : Guy, Poste « Vigie », à Toulon. 

DEUX jeunes bombardiers, embouibés dans vase Vardar, 
demand.marr. jol., gaie. Marcel Riché, DrautzLambert, 
III «batt. 58,1er art.montag., arm. d'Or, via Marseille. 

VIVIANNE. Il s'en va quand l'amour paraît. 

TROIS gradés, mitraill., dés. corresp. avec j., gent. marr. 
Maurice S., 89e infanterie, 3e Cie mitrailleuses. 

SERBIE, Grèce, Turquie, Belgique, France : toujours sur 
la brèche depuis vingt trois mois. Aborderai tous 
genres épistolaires pour avoir marraine. 

Ecrire vite à : Paul Robert, maréch. des log., 25e artill., 
42e batt., 156e division, armée d'Orient, via Marseille. 

RÉPONSE A JOSÈPHE. Oui. Oui! Charmé par photo; 
impatient de vous connaître. 

J. S.-LIEUT., Lorrain, dés. corresp. avec marr. j., jolie, 
intellig., gaie. Ecrire : Grégoire, 11e artill., 6e batterie. 

TROIS j. s.-offic. désirent Corresp. av. marr. Parisienne, 
jeune, jolie. Lëcoq, 2e batterie, 110e artillerie lourde. 

ENSEIGNES de vaisseau jeunes : Paul et Jean, avant de 
reprendre mer, prient marraines de leur écrire : 
H. Leblond, Saint-Hilaire, Toulon. 

J. MITRAILLEUR aviateur, front dep. déb., dés. corresp. 
avec marr. Paris., jeune, gaie. Ecrire première fois: 

Max, chez Portois, à Cachy, près Boves (Somme). 

AUX SÉNÉGALAIS : ce n'est pas tout rose! Au secours! 
seritimîmarr.; aidez troisj.et disting.sv-off.frânç.àchass. 
le.noir. Dalignon,s.-off.,62ebataill. sénégalais,au front. 

COLONIAL, vie éprouvée, dem. réconfort moral à marr. 
dévouée. Lieut. Ping, 47e sénégalais, à Tiarove(Sénégal). 

S.-OFFIC. demande corresp. avec marraine gentille. 
Ecrire : Célestin, 82e infanterie, 2e Cie, B. C. M. 

DEUX CANONNIEBS marins, perdus sur rive Vardar, 
dem. corresp. avec marraine j. jol. Ecr.: H. Boucher, 
3e battreie de marine, armée d'Orient, via Marseille. 

CL. 16. Blessé désire marraine jolie, désintéressée. 
Salvago, hôpital Géorges-Bizet, Paris. 

JEAN ROUSSEAU, cavalier, B. 50, 4e escadron, armée 
belge, demande marraine pour correspondre. 

DEUX matelots, 24 ans, dés. éebang. impress. avec marr. 
gent. Lulu et Lolo, cuirassé Bretagne,^. N., Marseille. 

UN OFFIC. artill. L., français mais tr. léger de sa pers., 
dem. corresp. av. marr., Américaine ou Angl., gaie, jol., 
j., bl., p.éch.pens. Rob. Parewell, 82eartill. I.,10egroupe. 

LE RÉVE d'un jeune lieut. Italien, dont le cœur est bien 
vide, serait de corresp. avec une jolie marr., actrice 
Paris. M. Ruggéro, second, grenadiers, Parma, Italie. 

TOUBIB, triste après combats V., dem. marr. gaie et 
gent. D1' Saïsaï, chez Iris, 22, rue St-Augustin, Paris. 

SOUS-OFFIC DE TIRAILLEURS, sur le front depuis le 
début de la campagne, désire correspondre avec mar-
raine jeune et gentille. 

Ecrire: 
Fernand, chez Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

QUELLE JOLIE MARRAINE voudra, par sa corres-
pondance, distraire un aviateur dans ses vols? 

Fontaine, pilote, escadrille V. N. 31. 

DRAGON, 22 a., vol. inf. mitr., dem. marr. jol., aim., f. du 
monde.Inut. écr. si quai, pas supp. àmoy. nom. Prem. 
lettre : Hilly, chez Sterdinon, Pont-l'Abbé (Finistère). 

OFFIC CAVAL., 30 ans, grand, correct, grand chagrin, 
isolem., implore correspondre avec marr. Parisienne, 
distinguée, artiste, aimable, désintéressée, 21 à 31 ans, 
assez gr., très élég. et jolie, bref perfect. et défauts 
indisp. Pr. env. photo:sera retourn. immédiatement. 
Discrét d'honn. Tr. sérieux. Ecr. vite première fois : 
Lieut. M. de Montval, chez Iris,22, r. St-Augustin, Paris. 

OURS DES BOIS désire doucem. corresp. avec marraine 
du monde, beaux yeux, avec cheveux coul. des blés. 

Guyot, 356e infanterie, 23e compagnie. 

QUAT. j. mécanic. aviat. dem. marr.. jol., gaies, p. chass. 
caf.'Gobert, Parc aviation N° 1, par B. C. M., Paris. 
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S. 0. S.! Je coule à pic, gentille "marraine; au secours! 
R. Kennés, B. 149, armée belge' en ' campagne. 

PILOTE aviateur demande marraine jeune, jolie, 
intelligente, Française, Anglaise, Italienne, Espagnole 
ou Américaine. 

Devannés"; escadrille F. 206, B. C. M. 

J. S.-OFFIC. de carrière désire marraine sérieuse. Leroux, 
ambulancier 5/56, G. B. C. 51. 

UN de vos admirateurs ignoré se consume d'ennui. 
Ecrivez vite jolie marraine. Liger, pilote, H. F. 1. 

AVIATEUR, vingt mois de front, désire correspondre 
av. n arraineParis.enne, simple,mignonne,affectueuse. 

Ecr. : Aimejé, chez Lis, 22, rueSaint-Augustin,Paris. 

JEUNE LltUTEMANT artillerie, paya envahi, n'ayant pas 
cafard, déaire corresp. avec marr. jeune, jolie, gaie. 

Ecrire premièie lettre : Lieutenant R. A. F., 60, 
Grande-Rue, à Boulogne-sur-Seine. 

JEUNE architecte, sold. belge, front dep. début, 24 ans, 
demande marraine en rapport. Ecrire double enve-
loppe:M. Priliez, rue Château-d eau, 167, à Calais. 

INFIRMIER, 23 ans, dés. correspondre avec marraine. 
B., infirmier, 321° infanterie, 22" compagnie. 

QUELLE gentille Parisienne voudrait adopter très grand 
filleul, habituellement gai et original? 

Kestel, S. M., 5, par Parc aviation 8. 

LES MARRAINES étant toujours jeunes et jolies, jeune 
officier de cavalerie demande corresp. gaie et spirit., 
pour dissiper cafard de vingt-trois mois de front. Ec. : 
Cor d'Aigent, chez Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

N'ARRIVANT pas à vaincre caf. dés. qu'une marr. m'envoie 
la notice p. exterminer ce vilain parasite. S.-lieut. Le 
Mercier,pilote,chez directeur produits Damoy.LeCrotoy. 

S.-LIEUT. artillerie, au front dep. début, sans marr., dés. 
corresp. av.marr.Parisienne,jol., élég.,affect.,femmedu 
monde ou artiste. Discrétion d'honneur. Accepte 
échange photo. Ecrire première lettre : 

Ludovicus, chez Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

DEUX MATELOTS d'eau douce, anachorètes, demandent 
marraines tendres. 9375 Jean-Bart, B. N., Marseille. 

ZOUZOU, seul, dés. corresp. av. marr. gent., Parisienne. 
Dubois Charles, hôpital auxil.n" 9, Champrosay;(S.-0.). 

J. BRIGAD., 21 a., front dep. déb., sevré de tend. dep. 
longs mois, disting., dem. marr., préfér. Lyonnaise, j., 
jol., élég., affect. A Soulier, brig., 14" artill., 7" batt. 

J. TOUBIB, sent., un an de front, dem. corresp. avec 
marr. affect. et gaie..Tourbillon, 41e artill., 1" groupe. 

POILUS DE L'ARGONNE désirent marraines. 
Charles et Daniel, 8" Génie, 10e division. 

ARTILLEUR belge, célibat., 23 a., dem. marr. sérieuse, 
gaie, affectueuse. M. Léonard, B 138, 40' batterie. 

POILU malheureux dés. corresp. av. marr., 20 à 25 a., 
gent., beauc. de cœur, consol. affect. Ecr. : E.Veillon, 
18* bataill. de chass., signaleur S. H. R., par B.C.M. 

JEUNE MÉDECIN auxiliaire sollicite marraine agréable. 
Ecrire : 
Larmet, chez Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

SUR LE FRONT, deux jeunes automobilistes désirent 
marraines douces, spirituelles. H. et A. Deroy, 
114* artillerie, 6 S. A. M., par B. C. M., Paris. 

VIEUX lieutenant, grognard et rhumatis., demande 
marraine jeune, pas jolie et tendre. Jacques-Lile 
d'Angeau, 42" bataillon de chasseurs. 

CAPITAINE, au vrai front depuis le début, désire cor-
respondre avec marraine jeune, affectueuse et jolie. 
Ecr. : J. Edmond, chezIris,22,rueSaint-Augustin,Paris. 

TROIS marr., gentilles, sentimentales, sont implorées 
par méd. et pharm. auxiliaires brancardiers, jeunes, 
affolés, tendres, K. Ducé, G. B. P., ICO DT. 

S.-LIEUT., exilés du front, aspir. après marr. Paris., 
jol.Albert, Guy,45eartill., àEaubonne(Seine-et-Oise). 

SENTIMENTAL, grand, brun, 24 ans, s'ennuie bien sans 
petite marraine. Marécha.-des-logis Aimé, 8" batterie, 
6* artillerie, armée d'Orient, par dépôt Valence. 

TROIS jeunes artill. désir, chacun une marraine. Ecrire: 
Loubet, Sicard, Bonat, 3" artillerie camp., 6" batterie. 

MARIE-LOUISE, att. caf., dem. jeune, jol. marr. Paris., 
spirit., aim., lect. Lamoureux, 6" Cle, 62e infanterie. 

INOtl! On n'a jamais vu ça! Deux diables bleus, un 
capitaine et un médecin auxiliaire crient « Au 
secouis ». Gentilles marraines, secourez-les! 

Ecr. : Vincy, chez Iris, 22, rue St-Augustin, Paris. 
DEUX voi. belgn, bon. éducai., dés. corresp. avec marr. 

séneuse, jeune. Rép. : de Rèse, B. 218, armée belge. 
ARTILLEUR, vingt mois de front, dés. corresp. av. marr., 

30 a. env., jol., origin., sentim., Nantes ou Paris. 
Hortensia, chez Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris, 

JEUNE DJCTKUR chirurgien, hom. du monde, gr., jol. 
garçon, dem. marr. jeune, jolie, artiste. Photo. 

Médec. auxil. du 6» artillerie, 10» S. M. A, p. B.C. M. 

J. CYCLISTE, front, dem. corresp. avec j., gent. marr.; 
envoi photo. Sérieux. P.A.,73" inf., 1" C" mitrailleuses. 

DEUX sous-uffic, 27 et 21 ans, perdus en Orient, 
demandent jolies marraines. Ecrire : Max, vaguemestre, 
Parc d'aviation, armée d'Orient, via Marseille. 

JEUNE LIEU1ENANT de chasseurs cherche gentille 
marraine uont les lettres feront désirer l'heure du 
courrier et dont la pensée sera un remède souverain 
contre le cafard. 

Ecrire : 
Bérard, 61° bataillon de chasseurs à pied. 

GAIS TÉLÉPHONISTES désirent correspondre avec 
marraines atteintes de spleen. 

Ecr. : Maurice et Hubert, 313" infanterie, 0. H. R. 

JEUNE sous-officier, s'ennuyant beaucoup, demande 
marraine jeune, gentille, pour correspondre. 

Emile Hubert, aviation, àJuvisy. 
J. SOUS-LIEUT. d'artill. de tranchées dem. marr., br. 

ou bl., 20à 22 a., p. chass. caf. de vingt mois de camp. 
E. L, batt. 122. artill. de 58, 13" d'artill., par dépôt. 

CAPITAINE cavalerie, littérateur, désire correspondre 
avec marraine Parisienne, jeune, jolie, spirituelle. 
Discrétion. 

Tùouvenot, chez Munroe, 4, rue Ventadour, Paris. 

OFFICIER Parisien, 38 ans, vingt-trois mois de front, 
prive d'affection, dés. vraie marr. aim., distinguée, 
n'ayant pas encore filleul. Très sérieux. Ecrire avec 
conf.: Seb, chez Iris, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

Miss GINNETT 

BBtfQEIPMUMPlIWQ DE TOUTES SORTES, RELAT. 
flJClflÛMUHfiMÛPI 1 Û MONDAINES MARIAGES, Discr. 
M" 1" ordre, recomm. M" LE ROY, 102,rue St-Lanare. 

MANUCURE, PEDICURE. 
Nouvelle et élégante installation. 

HASSOTHERAPIE. 7, rue Vignon, entres. (10 à 7). 

IfÎCC T II TETTE AMERICAN MANU-PEDI. (10 à 7). 
ffllaa JJlJJl£lIl£l f3,r.rowrde.s-flames(Eiitr.)Trinité 

UARIArUQ T0US RENSEIGN. MONDAINS, GRANDES 
fflAûlAuIiO RELAT.Mi«eB0YE,ï / bis,r.Chaptal,\«kg. 

par JEUNE RU-SE U/tDlTTJ 
SELECT MAISON IlADUjIi 

Miss REGINA, 18,r. Tronchet, 1 <*, 10à7. SOINS 
MAIGRIR! i REMEDE NOUVEAU. Résultat 

) merveilleux, sans danger, ni régime, 
t avec l'OVIDINE - LUT 1ER 

- I Net. Grat. s. pli fermé. Env. francodu 
Iraitem. c. non de poste 7 fr. 20. Pharmacie, tB.av. Bosquet, Paria. 

Èï™ TOIT SELECT HOUSE, SALLE de BAINS, MANUCURE 
I Wft 1 29, Fg Montmartre, l's/ent. d. etf. (10à7). 

CAIWq D'HYGIÈNE ET DE BEAUTÉ, par Dame dipl. 
OU1110 MmeDUNENT,6tî,r.Io/'at/e«e,l"''surent.(10à7). 

MuRTIMP T0US S0INS- Spécialités uniques. 19, r. 
JflAAllnJJ des Mathurins,esc. gauche, 2°ét. (lOà 7). 

MO II 117 SOINS D'HYGIÈNE, MANUCURE. 
iflUJJJJlEi 21,rue Boissy-d" Anglas (Madeleine). 

nnun V FRÈRE «t SŒUR. M" 1" ordre, 7* ann. Rouoig. 
fl&nnl inédits. 14S,rueLafayettt,i'(i.\.\.etA\m.)HkT. 

M A NIiri[R(7 BAIN. HYG. par experte Japonaise. 
MAnUUUIlEi M™ SARITA, 11S, rue Sainl-Honoré. 

MIDIiprO relat.mond.Renseig.gr".M"°VERNEUIL 
fflnulAUJj O 30, rue Fontaine (entres, gauc. sur rue). 

Vflmrm | n DIRECTION. HTGIÈRE. Tous «oins. Sort. 
HUU lùliua ,oig.M-ROBBRT,/4,r.CoiHon,3«(10à7). 

Hj£ièll6 MâïïUCflFB i30,BdM^en(«(gAduNo^; 

RENSEIGNEMENTS^»^ 
ÏIVP lÈNE MANUC. Trait, élect. Tous soins. M""» VILLA, 
niUlJJlirj ?4;/^S'-//onoré.Entr.dr.(10à7).Engl.spok. 

B A TWQ NOUVELLE INSTALLATION. MANUCURE Anglais» 
DAlHOM~LI5LAIR,32,r.(fS<«m»<wrsf(reï-d.-ch.)2à7. 

PARLORS. EXPERTE ANGLAISE. 
MASSOTHERAPIE. 

MANUC. par Jeune Américaine. 
27, rue Cambon,%' ETAGE. (Ne pas confondre.) 

Mme Inno î nBflPTJl? Anglaise. SOINS DE BEAUTÉ, 
dalle liAAiJunrj 63r de Chabrol, Vét. kg. 

niIUO MANUCURE. ANGLAIS. M- ROLANDE, 
DAITIÙ fjt rut Notre-Dame-des-Victoires (2e étage,. 

WflUVIfl T V INSTALLATION. HYGIÈNE. M™ TEYREM. 
IWU ïfjJJJJIi Tous soins.IJ, cité P/ff«»e,r.-de-ch,,àdr, 

QAino H'hvriiàîia Confort. SPECIAL. POUR DAMES 
00111a UllJglGllG M»-REY,2,r.CAë>u4mi(Sq.Louvois) 

npMQEIGNEMENTSetREtAT.mond.artist.dis.M"» l'-ord. 
AlinO MTCHEVO, 9, rue Chatgrin{prèsay. du Bois) 2à 7. 

ïfVfîÈNIi' T0US SOINS par jeune Américaine. BERTHA, 
HI UlIillL 22, r. Henri-Monnier, l", 2 à 7 (dim. et fêt.). 

CrMJVJC PAR DAME DIPLÔMÉE 
OUIHO 3 rue Montholon, 2« étage. 

Mioo nPInWE MANUCURE par jeune Anglaise. 
JUloO AA1AHÛ g:rue des Martyrs,^ H.,l.l.}. l»7h. 

Miee RERTHY MANUCURE-PÉDICURE (io à 7) 
fllBO DUAlfll 4/.5t-r/onoré,2,s.ento'ang.r.Royale. 

UnjTVELLE INSTALLATION. Tous soins par exnertt 
«VU I Ren». M—DELAMARRE, 36, r. des Martyrs, 4» g. 

ANGLAIS par dame instruits, 2 à 7 heures. 
M-DELATOUR, 44, r.St-Lazare, 3" fond cour. LEÇONS 

I BAI I ÏO par correspond. Traite tout sujet contre envoi 
AnuliAlÛ5fp.Kcr.:M--DORIAC,7,p«si.Jfoneey(i7-arr') 

Hme QBtJJII GRAHDES RELATIONS. Renseig. inôdlta. 
01 ÙlDlrJJ Maison de 1" ordre. 33, rue Pigtlle. 

M J DT I fUC Relations mondaines. Renseignements. 
MAAlAufii) M">- TELLE, 9. rue Brey (Étoile. 

Mite T TIW T0US SOINS par JEUNE EXPERTE. 
llllBù Lll/I 12, rue Lamartine.Esc. A, 3e ét. (1 à 7). 

MARIAGES 
Hato.» f««|i t»jj»*ritl 

«t 

DEWQflirWÏÏMUMTÇ toutesSORTES.RELAT.MOND. 
MflOmullMjjn 1 ù MARIAGES, Disc, (lîngl. spolt.). 
M-« BORIS, 47, r. d'Amsterdam. 2« ét. g. (Dim. et fêt.) 

Mi! DI A rpQ Renseig.t.sortes.M°>ePILLOT,2,r.Cami/J«-
lllAnlAUljU ra/iaît,4eg-.(r.il.ui iCavalotti) pl.Clichy. 

M">e Plnnn CPATT Soins d'Hyg.,Beauté, Manuc. Eng. 
lllaltt OUUll spoken.?03.r..S/-rVonoré(entr.). 

MflflllCUF6 fx^Tfqsf^mm^f'^m.fèL ËXp6Pt6 
R A TNQ HYGIÈNE » PEDI-DEXTERITAS « Belle installât. 
DAlllO NOELY, 5, cité Chaptal, I"' ét.(pr. Gd-Guignpl)i 

T UCETTE n[\M l MA MANUCURE par JEUNE CHINOISE. 
U DE AUfllAllU42,r.S(e-J4»me,ent'.dim.fêt.(10à7). 

rvIVI MARIAGES, hENSEIGts de toutes sortes. 
U1AI Relations mondaines. 14, rue île Calais (2 à 6). 

Miss DOLLY-LOYE MANUCURE-S0,NS 
6',r. 6'aMma»'ttn,3" ét. (9 à 7). 

ENGLISH BONS The largest choice 
LIBRAIRIE VIVIEliNE 
12,RaeTivienno,12 

PARIS 
Very interesting catalogue: O fr. SO, post-free. 

MAPlAfUQ RELATIONS MONDAINES; 5' année 
IIIA AlAUJjO M- MORELL, 25, rue de Berne (2*g.). 

Hvfjiitno ot RflailfÔ P'IesMainsetVisage.M-GELOT, 
njglCllC Cl DCdUlC s,r.Port-Mahon(placeGaillon). 

SOINS D'HYGIÈNE. 
19,r. Saint-Boch(Opèm). BAINS - MANUCURE 

fin I MnpTJQ CONFORTABLEMENT MEUBLÉES à louer 
OnAlBDnElÙ M»« VIOLETTE, 2 ter, rue Vital. 

TJwrt $8,r.St-Lamre,3edr.(l ù7) par LIANE rvnûtitû 
llVg.TOUS SOINS (ancienn. pass. de l'Opéra). LU|)Cl LC 

UflUVEl I V INSTALLATION. MANUC. HYGIÈNE. 
flWU ÏÛLlJjrj MissLAURA,3?«,r.i'i-//o»ior«(etàdoni.) 

PU h MRRPQ CONF. MEUBLÉES à louer. M" RENÉE 
UflAfflDÂElO ¥ILLART,4S, r. C haussée-* Antin (ent.) 

ENGLISH S™"™™^ 
finesl, spécimen sentfor o/, 10/., or £ 1. Price ) 

Le Directeur-Gérant : CH. SAGLIO' Imprimerie G. DE MALHERBE et CLE, 12, passage des Favorites, Paris, 



LA VIE PARISIENNE Dessin de R. de La Nézière. 

LES GUIDES DE LA VICTOIRE 

Au soleil de la Victoire, les Guides français croissent et multiplient. 


